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A l'heure nclnelle, de nombreux mu
jans : Algériens, Tunisiens, Maro-
is, Sénégalais, combattent héroîque-
i pour la France, a coté de leurs
éligionnaires de l'Inde. Ils méritent

si qu'on les traite en bons Français
ils sont, et qu'on respecte leurs
lyances, comme on respecte celles des
1res soldats. Ces croyances ne sont pas
.„uvages. La religion mahométane est
lit-être la plus purement monothéiste
«oit. Le musulman adore la tcute-

lissiiiire d'un Dieu unique, sous la-
Ile il est courbé, comme la tribu en
«lie dans le désort sous la brûlante
^puissance du soleil dont le feu
jnphL et embrase la nudité calcinée de

de sable et de pierre. Pros-
irnée devant la majesté d'Allah, la

maliométane est un acte de fer-
iule adoration- Ce n'est jamais un acte ;

S
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soin et faire en sorte qu'ils trouvent,
chez nous, la sollicitude et l'affection à
laquelle ils ont tant de titres. Son pré¬
sident est mon ami Raynaud, le député,
ancien ministre. Elle se met ù l'œuvre
pour agir énergiquement auprès du gou¬
vernement. Le public comprendra évi¬
demment la nécessité de l'œuvre qu'elle
a entreprise et ne lui marchandera pas
son concours.

Dans Jes populations qu'elle s'est sou¬
mise, notre France républicaine ne peut
pas voir seulement des sujets, mais des
compatriotes formés pour une autre ci¬
vilisation, et auxquels elle doit étendre
les bienfaits de la sienne, sans violenter
ni leurs mœurs, ni leur liberté- Il serait
contraire au génie et à la gloire de la
nation qui a proclamé les droits de
l'homme de comprendre autrement son
rôle â l'égard des races qui peuplent ses

LA GUERRE
L'Accalmie se prolonge sur le Front Occidental

Nouvelle avance Russe dans les Carpathes

Sur le front Occidental
Contre-attaques allemandes repoussées
En Belgique

fessé. L'Arabe n'a garde de sollici-
f de son Dieu des faveurs personneF
s: n'ayant pas la fatuité de croire que
Mandes pourront changer les des-
iii; immuables, du Maître de l'Univers,
lemps des Croisades, plus d'un cliré-
iadopta la foi du Coran; on ne vit
Ée de musulman se convertir à celle
l'Evangile. Les croyances des maho-

méritent le respect au même
ré que toutes les autres. Elles sont

et sincères. A plus forte raison
•on éviter tout ce qui pourrait les
ier, quand il y a à la fois, pour cela,
raison do justice et de reconnais-

ice pour de braves gens qui risquent
mort pour notre pays, et une raison
wlifique, au moment où le kaiser
tout,ce,qu'il peut pour tourner can¬
nonsJa foi ardente desjnabomèlans.

i colonies. Toute tracasserie religieuse se¬
rait absurde dans un pays qui s'est af¬
franchi de tout lien avec les croyances
dogmatiques, et qui a décrété la liberté
et l'égalité de tous les cultes. S'il y a
encore plus de raison d'appliquer aux
Arabes de tels principes, c'est à l'heure
où ils sont au péril, mêlés aux autres
Français, pour la défense du sol sacré
de la Patrie commune-

Camille PELLETAN.
ancien minisire,

Sénateur des Bouches-du-Rhàne.

DEMAIN
Un article de

M. LOUIS MARTIN,
Sénateur du Var

La presse allemande a fait grand
it h ces excès, qu'elle a naturelle-
rat exagérés. On sait quels sont les
orts des Teutons, pour soulever cou¬
les alliés les Mahométans du monde
lier; ils ont même obtenu d'un Clieik
Islam bien domestiqué de proclamer
Ée nous la guerre sainte- Us ont
oiivé les moyens d'organiser contre la

i une campagne très active dans
s provinces du Nord de l'Afrique. 11
a donc un intérêt politique de pre-
er ordre à ce que le gouvernement
s des mesures plus sérieuses pour
iir avec ces très mauvaises prati-

s,

(ans nos régiments, les catholiques
rs prêtres, comme les protestants

les Israélites. 11 n'existe pas, à .pro-
£ ■mont parler^ de jcleqgé musulman.

Sous .devons à nos soldats musulmans
us que le respect de leurs convictions ;
us leur devons les soins affectueux
il ils sont dignes- Il faut qu'ils serr
itet qu'on sache chez eux, dans les
les, dans les campagnes et jusqu'au
(ddes oasis, que la France les traite
amis et en frères d'armes. Us sont
Étaient isolés sur la terre qu'ils
muent arroser de leur sang. S'ils sont
issés, ils devraient avoir des ambu-
ices où ils seraient groupés et trouve¬
rai à qui parler. Dans les villes, ils
traient avoir des centres où ils re-
mveraient leurs compatriotes, et nu¬
irai la consolation de causer avec des

qui emploient et comprennent

lie association s'est formée pour sou¬
tes intérêts, pour défendre les

rails des Musulmans, pour travailler à
élis organisations dont ils ont be-

LH GVEÏWE EN CHANSONS

La Marche des Re-Aptes
On vient d'appeler sous les drapeaux les réfor¬

més, exemptés et auxiliaires des classes 1891
1899, reconnus aptes au 'service armé.
Aux re-aptes du 5® territorial.

Air : Tirelonlaire la cantinière

;La cantinière a de beaux yeux
lit tir' Ion pair tir' moi les ch'Veux, etc.)

Via les « Re-apt's », les tUuîcts du pays,
Ex-réformés, exemples, auxiliaires ;
Venions civils cl pantalons cl' treillis
Comme troufions■ nous ri somm's pas ordinaires

Mal bâtis, maC torchés,
C'est à éelui de nous qui s'ra, t» plus amoché.-
V en a des loueWs et des cagneux,
Des train'-la-paile et des hernieux,
Des gros bouffis cl des quatr'-z-ycux,
Des rachiliqU's cl des chassieux l

Ira la la ! Trà la la !
i ra la la la la lire l

Ça n' fait vieil,
Nom d'un chien

Connu' soldats nous somm's bien !
x

Nous somm's des bleus, des bleus aux. cheveux
[gris

{En [ail d" cheveux y en a mém' qui sont chau¬
lées)

Nous apprenons e' qu'on n'a jamais appris.
Mais, après tout, n'y a que la fo.i qui sauve !

Déjà faut voir comment
On [ail « ii gauchi par ■quatre » ou « ii droite

[ciligriment ! »
L'adjudanl (ait cl'un ton nerveux :
« Marquez bien l' pas ! Un, deux ! Un, deux !
Teintez la. famb' ça ira mieux ! »
A noire âge on tend comme on peut !

Tra la la. ! Tra la la !
Tra la la la la 1ère !
ça h' fait' rien,
Nom d'un chien !

Cornm' soldats nous somm's bien !

On n'a jamais eu d' fusil dans les doigts
El connu', tireurs on n'est pas très précoces
Pourtant on sait [air' mouche quelquefois
Car presque lotis on a trois, qualr, cinq gosses !

On n'a rien, c'est certain,
De la dégain' d'un zouave ou d'un chasseur alpin.
Mais, après tout, bién.quon soit vieux,

'Si nous devons aller au [eu
Avec courage on f'ro d' son mieux ;
C'est pour la- France, nom de Dieu l

Tra la la ! tra la la !
Ira la la la la 1ère .'
Ça n' [ail rien,
Les Prussiens

N'onl plus qu'à s' tenir bien !

SUCCES FRANÇAIS EN FLANDRE
MARITIME

Le communiqué de la nuit nous apporte
la nouvelle ■ d'une heureuse opération des
troupes ■ françaises
dans la Flandre ma-

ritime. Tandis' qu'un
vif ' combat d'artille¬
rie s'engageait dans
la région de Nieu-
part, nos trompes at¬
taquaient, enlevaient
et occupaient une fer¬
me située au nord du
village de Saint-Geor-
ges.
Saint-Georges fut

longtemps et ûpre-
ment disputée. Les
communiqués nous
laissent depuis quel¬
que temps déjà dans
l'ignorance de la si¬
tuation exacte on ce

point. Nous sommes
aujourd'hui fixés. Le
petit- bourg flamand
qui se trouve à trois
kilomètres au levant
die Nieuport, entre l'Yser et le canal de
l'Yser, est bel et bien au pouvoir des al¬
liés.
D'après une information adressée de la

frontière hollandaise au » Daily Express » :
Les ofiieiers allemands admettent qu'ils

ne pourront pas rester à Ostende, les at-

Dans une interview accordée, le
25 mars, à un journaliste améri¬
cain, le maréchal French a déclaré :

« Le résultat de fa guerre
ne peut être douteux. Je
n'ai jamais été si confiant
dans la victoire que je le
suis aujourd hui.

« J 'ai autant de confiance
qu'en avait le générai Grant
lorsqu'il prir, pendant la
guerre de sécession^le com¬
mandement de l'armée de
Potomac, »

veau employé — sans succès — ce procé
dé des iemp.4 barbares qui consiste à pro

. jeter un liquide corrosif ou enflammé sur
laques par terre cl par mer rendant celte i les ouvrages de l'adversaire.

position intenable, mais ils sont détermi¬
nés à défendre Zeebntgge jusqu'au bout,

En France
AVANT LA REPRISE DE L OFFENSIVE
Le communiqué officiel allemand du

25 mars confirme nos

communiqués précé¬
dents en ce- qui con¬
cerne l'accalmie qui
s'étend sur la pres¬
que totalité du front.
Sur le théâtre oc¬

cidental de la guerre,
ù part quelques pe¬
tits engagements qui
se poursuivent sur les
Hauts-de-Meuse, au
sud-est de Verdun et
ù l'HartmannweUler
kopf, il n'y a eu que
des. combats d'artille
rie.
II est à remarquer

que ce bulletin ne fait
aucune allusion à l'é
choc des coutre-atta
que® allemandes du
rapt cette période.
Durant la journée

du 25, d'assez nom¬
breuses contre-attaques allemandes ont été
dirigées sans aucun succès contré nos po
sitions, en Champagne, en Woévre, dans
les Vosges. Eu Alsace, l'ennemi a de mou

Lèverait-on
la Classe 17?

Le Rapport sera présenté
jeudi devant la Chambre

La Chambre discutera, jeudi 1 avril, le
projet de recensement ét de revision de
la classe 1917, la Commission de l'année
ayant, d'une façon définitive, adopté le
rapport de M. Treignier.

Bien qu'elle" eut précédemment rejeté le
contre-projet de M. V. Datbiez et de -M.
Georges Bonsot..

„ là commission de
l'année, frappée de l'importance et de l'in¬
térêt do la proposition en ce qui concerne
la défense nationale, n'a pas hésité à la
renvoyer à l'examen de sa première sous-
commission ; elle lui a même donné man¬
dat d'établir un rapport d'urgence qui
viendra, devant Sa Chambre en discussion
avant le dépôt d'une loi sur l'incorpora¬
tion de la olasee 101 c, les mesures propo¬
sées devant donner, un résultat efficace^

Sur le Frotjl Oriental
L'offensive Russe se développe

inévitable dans les Carpatties
Les- conséquences de la reddition de

Przemysl commencent à se faire .séntir sur
tout le front des Carpathes." Les nouvelles
nous parviennent nombreuses, se confir¬
mant réciproquement. On peut désormois
affirmer que la grande transgression russe
qui doit couvrir la plaine hongroise et me¬
nacer Budapest est ébauchée. Les progrès
de nos alliés promettent d'être foudroyants
sur un frorïl qui s'étendra bientôt de Cra-
covie jaux Alpes de Transylvanie.
Les dépêches des correspondants de guer¬

re des journaux anglais sont des plus ex¬
plicites ; nous les rapportons ci-dessous
sans commentaires :

De Pclrogràd au Morning Post •
La poussée russe, sur le front des Car¬

pathes', est irrésistible.
Les Allemands annoncent bruyamment un

nouveau et grandiose mouvement dans la
direction de Czerlochoica ; ce ne peut être
là qu'un mouvement de désespoir et nous
pouvons, dédaigner les manifestations aux¬
quelles l'ennemi croit convenable de se li¬
vrer-

La Russie est complètement maîtresse de
la situation et, si les Allemands s'avancent
en force suffisante dans une direction quel¬
conque, c'est sur ce point exclusivement
que nos alliés doivent faire de leur mieux
pour résister ; car, partout ailleurs, les opé¬
rations n'onl plus qu'une importance très
secondaire.
De Pctrograd au Daily Tclegrapli :
En s'empavant de la principale position

autrichienne située dans la partie des Car-
pallies connue sous le nom de Beshid, les
Dusses se sont rendus maîtres du a haut de
l'escalier » qui descend vers Budapest-
La ligne de chemin de fer qui passe par

ce sommet constitue, en effet, la roule la

plus courte conduisant de la Calicia dans la
capitale hongroise-
Si les Autrichiens opéraient une retraite

précipitée, devant l'avance russe, il ne fau¬
drait pas, pour le moment, attacher à ce
fait trop d'importance, car ce mouvement
indiquerait simplement que les Autrichiens
reconnaissent que leur ligne actuelle est in¬
tenable et veulent distribuer à nouveau leurs
forces pour la défense d'une seconde ligne.
De Pefrogiad aux Daily News :
Les Russes occupent maintenant la passe

de Lupkoiv, dans les Carpathes, que l'en¬
nemi ne leur dispute pas.
D'autre part, certains indices, permettant

de croire que les armées austro-allemandes
font reculer en Hongrie leur plus forte co¬
lonne, qui comprend les principaux contin¬
gents allemands.
La situation au sud de Besluds et de Ko-

ziomoka s'en trouve maintenant modifiée.
On croit que les Magyars et les Allemands

vont préparer une campagne défensive
acharnée dans les plaines hongroises.
Des. canons de gros calibres ont été ame¬

nés sur la position austro-allemande de
Yeiz.
Le tir cle la nouvelle infanterie allemande

est extrêmement défectueux. Les jeunes pri¬
sonniers avouent qu'ils n'avaient suivi au¬
cun entraînement au tir avant d'être ame¬
nés sur le front.
De Petrograd au Times :
Les armées russes ont pris une vigou¬

reuse offensive dans les Carpathes. Les
succès remportés dans le défilé de Lvpkow
seroiû poursuivis et nous pouvons prévoir,
sur le front des Carpathes, de nouveaux et
importants développements.
La pression allemande, en face de la Na-

rew et du Niémen, diminue graduellement.
R. L. P.
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LES MENEES ALLEMANDES

Protestation deRoosevelt
New-York, 27 mars. — LTan'éien "pl?SI-

dent Théodore Roosevelt vient de donner
ail « Métropole Magazine », pour son nu¬
méro d'avril, un nouvel article dans le¬
quel il proteste contre les efforts faits par
les Allemands d'Amérique pour coristituiV
dans la République une sorte d'Etat dans
l'Etat en faveur de leur pays d'origine.
Il dénonce à nouveau le caractère de la
nouvelle loi de naturalisation allemande,
qui facilite dangereusement la double na¬
tionalité.
M. Roosevelt proteste contre l'attitude

des congressmen d'origine germanique qui
prennent leur mot d'ordre auprès du comte
Bernstorff et de M. Dernburg. « Qu'ils re¬
tournent dans leur ancien pays, s'ils le,
préfèrent : la République américaine ne
peut manquer de s'apercevoir du danger
que représente cette propagande. Il est im¬
possible tle condamner trop fortement les
Germano-Américains. »

TROIS HEURES

L'ennemi a bombardé cette nuit Au¬
ras avec des obus de tous calibres : un
commencement1 d'incendie a été rapi¬
dement éteint.

La guerre de mines a continué à La
Boissclle dans de bonnes conditions
pour nous.
En Argonne dans la, région de Baga¬

telle, jet de bombes d'une ligne à l'au¬
tre ; pas d'attaque d'infanterie.
En Alsace, après une action énergi¬

que de plusieurs fours, nous avons at¬
teint le sommet de Vllartmannwillers-
kopf que nous avons enlevé à l'ennemi.
Nous avons en même temps progressé
sur les flancs nord-est et sud-est du
massif en faisant encore des prison¬
niers dont plusieurs officiers.
Les Allemands ont abandonné un ma¬

tériel important et laissé de nombreux
morts sur le terrain ; nos pertes sont
peu élevées.
Un avion allemand a lancé plusieurs

bombes sur Willer (Nord-Ouest de
Thann) ; trois petits enfants ont été
tués.

Erratum au Communiqué du 2G mars,
heures : lire dix de nos aviateurs au
de six de t.os aviateurs.

heu

Les Périscopes
Un grand nombre de périscopes pré¬

sentés par des inventeurs au ministre de
la. Guerre, ou vendus directement au pu¬
blic par différents commerçants, sont en¬
tachés de défauts qui les rendent impro¬
pres à l'usage dans les tranchées.
Un, bon périscope doit remplir, avant

tout, les trois conditions suivantes :
1" La distance entre les centres des mi¬

roirs ne doit pas être inférieure à 0 m. 70 ;
2° La largeur de la glace supérieure ne

doit, pas dépasser 0 m. 07 ;
3e Dans les périscopes composés de tubes

glissant l'un dans l'autre, ou se fixant
bout à bout, ces tubes ne doivent pas pou¬
voir tourner en glissant ou en s'ajustant.
Il faut, en effet, que les deux glaces res¬
tent toujours parallèles sans qu'on ait à
vérifier leur parallélisme 'chaque fois
qu'on: fait usage de l'appareil.
Tout périscope ne remplissant pas ces

conditions ne pourra être employé sur le
front,'

DERNIÈRE HEURE
FRANÇOIS-JOSEPH REÇOIT LE CHEF

DE LA MAISON KRUPP
Berne, 27 mars. — Selon un télégramme de

l'agence Wotlf, l'empereur François-Joseph a re¬
çu en audience à Vienne le chef de la maison
Krupp. ■

L'UTILISATION DES ETUDIANTS EN
MEDECINE DANS L'ARMEE

ALLEMANDE
Berne, 27 mars. — D'après la Gazette de Franc-

for!, 2.200 étudiants en médecine ont pu être en¬
voyés du début de la guerre comme médecins it
l'armée après avoir passe des examens spéciaux
Pour combler les vides, le Conseil fédéral a dé¬

cidé de compter aux jeunes étudiants les six
mois de guerre comme six mo% d'études.

Au Conseil desMinistres
Les ministres se sont réunis cc matin en Con¬

seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré.
MM. Dcîcassé, ministre des offaircs-tjîran.gères,

et Millerand, ministre de la guerre, ont mis le
Conseil au courant de la situation diplomatique
et militaire.
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a soumis à la

signature du Président de la République', le mou¬
vement. administratif suivant :

.Sont nommés : Préfet de la Haute-Garonne,
M. Saint, préfet d'Ille-et-Yilaine, en remplacement
rte M. Myerard, précédemment nommé préfet de
la Loire-Inférieure.
Préfet d'Ille-et-Vilaine, M. Juillard, préfet do

la Nièvre, en remplacement de M. Saint, nommé
préfet d ola Haute-Garonne.
Préfet de la Nièvre : M. Lhommée, sous-préfet

de Reims, en .remplacement de M. Juillard, nom¬
mé préfet d'Ille-et-Vilaine.
Sous-Préfet de Reims (Marne), M. Régnier, se¬

crétaire général de la Gironde en remplacement
de M. Lhommée, nommé upréfet de la Nièvre.
Secrétaire général de la préfecture de la Gi¬

ronde. M. Sauve, sous-préfet de Brest, en rem¬
placement de M. Régnier, nommé sous-préfet de
Reims,

La. gratuité des petits colis
Sur la proposition de M. Thomson, ministre du

commerce, le gouvernement n. décidé de donner
son adhésion à une proposition de loi adoptée
par la commission des postes et télégraphes de
la Chambre des députés et ayant pour objet d'ac¬
corder une fois par mois la gratuité absolue pen¬
dant la durée de la guerre pour les petits colis
acheminés par la poste à chaque personne béné¬
ficiaire rte l'allocation .accordée aux familles dont
le soutien est sous les drapeaux.

Vers le Bloc
Balkanique

Les pourparlers en ce sens
sont engagés à Rome.

Home, 2G mars. — Dès le début de là
conflagration européenne, je vous ai im
dique comme très possible la reconstitution
de la première ligue balkanique. Depuis*
1 action des agents allemands à Sofia, et
le besoin d'argent de la Bulgarie, qui était
liée à Berlin par un pacte financier, ontj
empêché cette éventualité de se produire.,
'Mais la situation se présente maintenant'
sous un jour plus favorable : la chute da
Przemysl laisse entrevoir une marche e»
avant des Serbes. La Bulgarie a compris
que la descente des Allemands d'Orsowa à'
Widden était irréalisable et, d'autre par?,
l'action navale dans les Dardanelles et l'ac¬
tion militaire de la Russie contre Constan-
îinople, ont fait perdre aux hommes poliK
tiques bulgares loule confiance dans le suc¬
cès final des Allemands. La Serbie, eni
échange de la promesse d'obtenir un dé¬
bouché, sur l'Adriatique ipar la. Bosnien
Herzégovine, admet le principe de conces¬
sions à la Bulgarie, et la Grèce pourrait lui
céder Kavalîa contre des compensations aï
Asie-Mineure.
La chu le de Przemysl a produit une pro¬

fonde impression à Bucarest, et la pré¬
sence à. Rome que je vous ai signalée <(#
hauts personnages serbes a .permis à l'Ita¬
lie de prendre une part active aux nour-
parlers - et de favoriser, comme au com!-
mencement de la guerre, un accord balka¬
nique général-

Orii estime, dans les milieux politiques,
que l'Italie, devenue le centre de cette
action dont pourrait sortir la solution dis
conflit, y gagnerait, une telle influence mo¬
rale sur le bloc balkanique qu'elle n'au¬
rait rien à redouter pour ses intérêts.
En tout cas, il est hors de doute que la

Serbie et la Bulgarie ont accepté de faire
résoudre à Rome les questions qui les di¬
visent, et si un bon résultat- intervient, on/
peut affirmer que le bloc balkanique s'en
trouvera do fait reconstitué. (Herald.)

Chez nos Ennemis

LA TEMPETE A GESSE DANS LES
DARDANELLES

Athènes, 27 mars. — Une dépêche de Tenedos
annonce que la tempête, qui régnait depuis plu¬
sieurs jours dans les Dardanelles s'est mainte¬
nant calmée.

Un aéroplane allemand, du .type « Avialik » a
survolé la flotte alliée ancrée a TeneÏÏbs.

L ATTAQUE DU « BALMIRA »

Londres, 27 mars. — C'est au large de
l'ile de Wright" que le steamer anglais
« Dalmira » fut torpillé hier.
Son équipage, qui comprenait 32 hommes,

dont, 21 Chinois, fut recueilli par un des¬
troyer anglais.
Le « Dalmira », en flammes', s'est échoué

non loin de Saint-Vaast-la-Uouguc.
LE « MACEDONIA »

Line dépêche de l'agence Bouler, lancée
de Las Palmas à la date du 16 mars, nous
apprenait que le paquebot allemand Macé-
donia, profitant de l'absence des gardes,
s'était enfui à l'aube pour une destination
inconnue.
Mais le correspondant spécial du Times

à Madrid dément, aujourd'hui ces bruits qui
semblent être, infondés, le Maçédonia se
trouvant toujours dans le port.

/Allemagne n'aurait pas
l'intention de s'annexer

la Belgique
New-York, 27 mars- — M. Deraburg,

'agent lc'pl'uS"cfévoué du kaiser aux Etats-
frits, a déclaré qu'il partageait l'opinion de
Sir Edward Gréy sur l'indépendance de la
Belgique et que l'Allemagne n'avait nulle¬
ment l'intention de « s'annexer la Belgi¬
que d'une manière permanente ». Cette dé¬
claration a causé ici un certain étonnement.
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LA PIRATERIE ALLEMANDE

Une Opinion Hollandaise
Anigterdam, 27 mars. —■ Le « Het Niemvs
an den Dag » écrit :
« En une semaine, les sous-marins al¬

lemands ont fait 52 victimes, parmi les¬
quelles se trouvaient quelques femmes.

« Certainement, te peuple allemand, qui
n'ose ou ne peut exprimer sa pensée, doit
egretter des mesures qui' apportent la
mort a des non-combattants.

Lorsqu'un navire marchand est -dé¬
truit sans avertissement préalable, bien
des Allemands doivent ressentir l'impres¬
sion que les morts des Suédois, des Hol¬
landais, des Anglais et des Français jet¬
tent une souillure ineffaçable sur le nom
lorieux de leur patrie. »

V-«asoro—ç -

LiebKnecht soldat
Bâle. 2'7 mars. — La Gazelle de Cologne an¬

nonce que le député Liebknecht, qui est soldat
du Lanrtsturm. vient d'être envoyé en Lorraine.

LE PAIN DES BERLINOIS
Bâle, 27 mars. — D'après des renseigne¬

ments fournis par la presse allemande, una
ordonnance du bourgmestre de Berlin pres¬
crit que le pain dit de froment qui conte¬
nait 30 0/0 de siègle doit aussi renfermer,
de 10 à 30 0/0 de pommes cle terre, selon
qu'il s'agit de fécule ou de pommes de terre'
râpées.
Se fondant sur une ordonnance du minis¬

tre du commerce du 12 mars, qui laisse
aux communes le .soin de légiférer en dette
matière, le bourgmestre de Berlin vient do
décider :

1° Que dans la fabrication du pain do
froment, il pourrait entrer moins de 30 0/0
de farine de seigle ;
2° Que dans la fabrication du pain de

seigle, il pourrait être employé jusqu'à
30 0/0 de farine de froment ;

3° Que les moulins sont autorisés à li¬
vrer de la farina de froment avec moins
de 30 010 de farine de seigle.
Certains journaux font remarquer que

par suite de ces retouches successives des
premières ordonnance, te pain de froment
comportera une addition ' de pommes de!
terre pour remplacer le seigle et que le
pain de seigle comportera une addition,
do froment — non pas pour remplacer la
pomme de terre, qui y entre déjà à rai¬
son de 30 OiO — mais pour remplacer une
quantité équivalente de seigle. Cela paraî¬
trait indiquer quo les approvisionnements
de seigle sont inférieurs aux prévisions
du gouvernement allemand.
Les mesures indiquées ci-ddssus ne sont

prises que juqu'au 30 avril.
PESSIMISME ET SUSPICION

Un grand changement est à observer dans
le son de la presse allemande. Ses meilleurs
écrivains militaires, comme Persius et Ro-
vcntlow, ne se l'ont plus d'illusion sur l'is¬
sue vraisemblable du conflit. Malgré l'acti¬
vité la plus fébrile déployée dans les chan¬
tiers pour remettre en état les vaisseaux
avariés, comme Derfflinger et Sctjdlilz, ou
achever ceux du programme de 1912, com¬
me Lalzow et Kronprinz, le capitaine Per¬
sius reconnaît cependant que plus la guerre
se prolonge, plus la suprématie navale des
alliés s'affirmera, nos ressources étant de
beaucoup supérieures à celles do l'Allema¬
gne.
Le comte de-Revenllow, qui avait naguère

vanté son infrangible résistance, l'efficacité
des raids cle ses croiseurs dans la mer du
Nord, et plus tard du blocus effectif de ses
Sous-marins, admet aujourd'hui ia nécessité
d'obtenir un résultat en opposant en un su¬
prême combat contre la flotte anglaise toute
la flotte xidemande.

» Gardez-la intacte », s'écrie le grand,
amiral von Kostér, ne courons des risques
avant de posséder l'assurance d'un succès
final. Gardons-la pour défendre nos cOteS
d'Emden à Memel.
Toutes ces opinions, celle do von Tirpitz

et d'autres, veulent créer un"» diversion aux
rumeurs qui grandissent dans le peuple re«
prochain aux autorités l'inactivité de la
flotte ou le prépare sans doute au désastre
éventuel, si jamais elle se hasarde lions da
son abri.

J- T-
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Bourse de Paris

Fonds d'Etats : Français 3 °'Q, 7.2 35 j
3 1/2%; 91 30. — Russe 1867, 82 ; 1891,
62 90 ; 1893, ,73 (10 ; 1891, G7 25 ; 1890, 58 90.-
— Extérieure, 87 25.
Actions diverses : Banque de^ France,

4.425. —-.Lyon, 1.055. — Suez, 4.355. — Mé¬
tro, 432. — Omnibus, 444. — Thomson, 555.
— Nord Espagne, 347. — Prowodnik, 405.
— Briansk, 347. — Hartmann, 390. — Malt-
zoff, 570. — Taganrog. 392. — Toula,. TOGO.
— Dniéprovienne, 2.373- — Monaco, 3.740 ;
5°. 745.
Valeurs minières ; Bruny, 1 355. — Soa-

nowicie, 828. — Naphte, 425. — Bakou, t.&Wt
— Lianosoff, 383. — Grosnyi priv., 2.195.

É

,



s
LE BOÎJNET ROUGE

ïffiïâwIM'

■

.

I
I
H

|

||$tô6 :■'

|
i

■u

'#>1

(;|G ^:;

I

ti| |f
il;

' vl

I V'

if
i

1

i.';

LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

L'è na Gioula •

T.a chute de Przemysl cri plus importante
encore au point de vue moral et politique
qu'au .point (le vue militaire.
Au point d» vue militaire, elle libère 1 ar¬

mée russe d'un souci et prive l'armée au-
itriciiienne de 120.000 hommes ; au point de
:vuo politique, elle donne du courage aux
timides, aux trcmbleurs et aux neutralistes
■qui, dans les péninsules itplique cl balka¬
nique, préconisaient l'immobilité comme le
plus beau mouvement des gouvernements
épris d'action libératrice. •
Jusqu'à. Przemysl, les Bratiano en Rou-

auanie, les Ghenadieff en Bulgarie, les Cons¬
tantin et les Theotukis en Grèce, les Gio-
li'ti cf. les Benoit XV en Italie, pouvaient
obtenir de l'opinion publique quelque crédit.
Prêchant le moindre effort, c'est-à-dire la
neutralité à tout .prix, on berçant leurs au¬
diteurs de quelque espoir de bénéfice obtenu
par la grâce du kaiser et la bonne volonté
(obéissante de François-Joseph, ils semaient
l'hésitation et gagnaient du temps à 1 Alle¬
magne

Après Przemysl, tout s'écroule. L'Autri¬
che. qui a déclenché la guerre générale pour
écraser le petit peuple serbe, échoue misé¬
rablement dans sa tâche première et s'af¬
firme incapable en sept mois de secourir
sa principale place forte, qu'elle la livre
avec cent vingt mille hommes ! Le destin
a prononcé. L'empire de François-Joseph
■n'effraye plus les petits. 11 voulait subju¬
guer, or il est obligé de demander aujour¬
d'hui pardon, demain grâce.
Alors, tous les subterfuges diplomatiques

de la Wilhemstrasse apparaissent sous leur
vrai jour. Depuis sept mois, ses' agents ont
déployé une activité intense dans le monde
entier pour exciter contre la France. l'An¬
gleterre et la Russie tous ceux qu'ils ju¬
geaient susceptibles de créer aux trois al¬
liés des embarras, ou de susciter contre
eux des révoltes. Leurs rapports ont pu, un
instant, donner l'illusion au kaiser qu'ils ar¬
riveraient à coaliser au service de l'Allema¬
gne toutes les ambitions déçues aussi bien
en Turquie qu'en Tripolitaihe-, au Trnnsvnal
qu'au Cap. Mais la réalité n'a pas suivi le
ï'ôve. Paroles de diplomates ne sent pas pa¬
roles d'évangile. « La diplomatie, disait Gui-
sot clans ses Mémoires, abonde en démar¬
ches, en propos .sans valeur qu'il ne faut
ni ignorer ni croire »•
Qui peut en être mieux persuadé en ce

moment que. le gouvernement de M. Salant
rira ? Depuis de longues semaines, le prince
de Bulow s'est ingénié h mener à bien l'en¬
treprise la plus difficultueuse de toute sa
carrière. Pour parvenir à ses lins, il n'a
négligé aucun moyen, depuis la caresse &
■l'amie que l'on veut retenir jusqu'à la vTcf
lcnoo h l'égard de l'autre amie que l'on veut
amputer pour la mieux conserver. Il a sus¬
cité autour de lui des concours précieux.
ilJn instant, les alliés lui sont venus des
points les plus différents de l'horizon poli¬
tique, du côté socialiste et du côté catholi¬
que avec un chef cl un état-major pour di¬
riger l'action, M. G'iolitti, ef, dans la rue,
jetés manifestations qui tournaient à l'émeute
pour occuper l'attention de Viclor-Emma-
'imcl.

Alors M. Salanclra a prêté une oreille com¬
plaisante aux propos du prince de Bulow.

Il a eu l'air de croire que François-Joseph
qui, par deux fois déjà dans sa longue vie,
avait tiré l'épie pour maintenir rivés les
fers delà Jeune 1 taiie,céderait bénévolement
une partie de l'Ilalia irredonta.. Certes, il
a gagné du temps. Mais il sent lui-même
•qu'il ne peut indéfiniment jouer le même
jeu. 11 comprend que ce .serai! mal servir
les intérêts de «"J'égo'isme sacré » dans le¬
quel il veut enfermer sa patrie que de vou¬
loir préciser le détail minutieux du béné¬
fice île son aclion future. Les avantages de
l'inaction, de la neutralité sont clairs, car
M. de Ruîow a pris la peine de les faire mi¬
roiter. Mais comme la peau de chagrin, ils
se ratatinent dès qu'au Ballplalz ils sont
examinés. Que serait-ce après une victoire
austro-allemands '
L'intervention, au contraire, présente avec

elle non seulement le maigre pourboire qr?
François-Joseph ne se résoud pas encore
à promettre, mais aussi des espérances de
merveilleux avenir dans l'Adriatique et en
Méditerranée orientale.
Si Cavouir inspire M. Salandra, M. Salan-

dra prendra définitivement son parti.'
lin une pareille occurrence, le grand mi¬

nisire cul à examiner semblable problème.
Comme aujourd'hui, son président du con¬
seil, d'Azcglio, temporisateur e! timide, dé¬
sirait avant de se lancer dans l'action, en
régler par avance tous les bénéfices. Il ne
voulait rien laisser au destin en tant que
résultat cl pour ne rien perdre, ne rien
risquer. On raconte que Cavour, impatienté
au cours d'une discussion, quitta brusque¬
ment la table où il dînait, en brisant son
assiette et en. s'érriant : « L'è na cioula !... »
Quel imbécile ! Le geste e.ut de l'importance,
car il entraîna la chute de d'Azcglio et
l'avènement de Cavour. On sait ce qui sui¬
vit-
Aujourd'hui. In situation a quelque ana¬

logie avec celle tic 1855. Il faut se décider.
Et d'une façon générale, on espère qu'aucun
homme d'état italien, soucieux des vérita¬
bles intérêts do son pays, ne méritera le
terrible mot du comte de Cavour.
Puisse-t-.il en être ainsi aux pays balka¬

niques. Si véritablement on n'affranchit
point les gens qui ne s'y prêtent pas. peut-
on croire à Bucarest, à Sofia et à Athènes
cjue les intrigue- suppléeront l'action ? La
■chute de Przemysl est un avertissement so¬
nore. On en tiendra compté.
Dans aucune des trois capitales, il n'est

politique de découper la peau du monstre
avant qu'il ne soit abattu et surtout avant
d'avoir aidé à lui porter le coup fatal-

No vouloir courir le risque do ta lutte
qu'après en avoir signé sur protocole le
bénéfice, c'est mériter l'épiihèto dont d'A¬
zcglio fut frappé, ce qui servit l'Italie.
Oui. en vérité, à AI. Ghenadieff réclamant

la Macédoine avant de déclencher le mou¬
vement bulgare il serait juste de dire r
» L'è n,a cioula » s'il restait incapable de
comprendre que son exigence maintenue
condamnerait ta Bulgarie à se passer et de
la Macédoine et de la Thrace.
Enfin, s'il est. une justice, l'histoire dira

du roi Constantin abandonnant. Venizelos a
l'instant même où do toutes ses forces ii de¬
vait. te soutenir pour l'avenir prestigieux du
l'I-Icllade : u L'è na cioula ! »

G. BROUVILLE.

La Guerre
La Matinée

DARDANELLES

Mésentente Turco-Aliemande

Nos Œuvres
Les " Sans^Familie tt

De grayes dissensions se manifestent,
à 'Constantinople, entré le parti de. -la
guerre et-le parti.de la paix.
Lirparti de la paix Train,t une révolu-

lion : il y .a quelques jours, line séance,
orageuse a été tenue par le cabinet ; la
majorité avait décide de négocier avec les
alliés lorsque Le maréchal Liman von San-
ders entra et, menaçant de faire fusiller
ceux qui essaieraient d'entrer en commu¬
nication avec les alliés, obligea le gouver¬
nement à se plier à sa vôlonté.
Plus tard, la perte des navires .alliés vint

revivifier le parti de la guerre.
"On regarde encore comme certain que
l'entrée de la flotte alliée dans les Darda¬
nelles sera le signal d'une capitulation
instantanée.
lin officier allemand qui, avec sâ fa¬

mille, est en routo pour l'Allemagne, ayant
quitté Constantinople pour se mettre à
l'abri des brutalités de la populace stam-
bouloise, toujours plus exaspérée, a dit
franchement au correspondant anglais :
« Le règne de l'officier allemand en Tur¬
quie a cessé. Ces temps derniers, les offi¬
ciers et lea soldats turcs se sont montrés
d'une insolence brutale envers leurs ins¬
tructeurs allemands. »

Plusieurs sociétés d'originaires du Nord
nous ont fait parvenir d'abondantes listes
de soldats actuellement sur fe iront et qt£
sont sans nouvelles de leurs parents, ceux-
ci se trouvant dans des régions envahies.
Ils sont, en outre, privés des attentions dé¬
licates dont sont Dqbj-et les autres soldais-
Nous insistons à nouveau pour qtiertous
ceux; qui n'ont pas de- parents sous les ar¬
mes ou qui se trouvent dans .une situation
suffisamment bonne pour adopter un de ces
soldats de bien vouloir nous le dire. Nous
leur enverrons aussitôt le nom d'un de ces
« oubliés i>.

Les personnes dont les noms .suivent ont
bien voulu adopter quelques-uns de nos
protégés :
Mlle R., rue d.e Naples ; Mlle L., Garches;

Mme V-e-d, rue Lafayette ; Mlle Zab, rue de
Naples ; Mme Gac, rue de Naples : Mlle
R., àTTondy ; Aime R-, rue de Vaugirard. ;
M Eldin. officier d'administration nous a
■fait demander une Liste de sans-famille.

BALTIQUE
La flotte allemande

Un grand nombre de cuirassés allemands
ont fait tout à coup une apparition aujour¬
d'hui dans la Baltique et oui causé par cela
même une certaine émotion dans les cercles
maritimes. Beaucoup de bâtiments mar¬
chands qui avaient pris la mer sont rentres
aussitôt dans Le port.
Une escadre allemande fut vue se diri¬

geant vers 1-e -sud près d'Oland (lie suédoise
près de l'extrémité s'Ud-cst de la Suède) sa
présence d'une autre escadre composée de
six grands croiseurs a été constatée au nord
de Golliland pie suédoise dans la Baltique)

AUTRICHE

La chute de Frzemysî
"Tj'p haut diplomate qui reçoit' des rensei¬
gnements de Vienne, a déclaré au corres¬
pondant de ce journal que la chute de Prze¬
mysl a très vivement impressionne l'empe¬
reur François-Joseph et qu'une partie de <a
cour «st désireuse de négocier une paix sé¬
parée.
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A 2 heures, dans la Salle des Fêtes de la
Mairie du XH- arrondissement, avenue Daumes-
nil, 8° matinée de l'Œuvre des Patronages laî-

■ ques. Conférence de M. André Lcbey : « La
guerre pour la Fraternité », suivie de la repré¬
sentation, en costumes, du « Cid ».

Aux Ecoules
Il s'est fondé un Cercle national des

•Invalides de la guerre. Or, sait-on qui
on trouve dans le Comité des Invalides :
Mme Daniel Lesueur, M. Alfred Ca-

pus, Mme Juliette Adam, M. Georges
Ohnel. Maurice Donnay, etc.
Sonl-cc les premiers invalides de la

guerre ?

Les paroles de la Bcrloquè ne sont,
parait-il, pas convenables. Le « Figaro »
a demandé à ses lecteurs de les rem¬
placer.
Il a reçu :
'Avez-vous vu les zeppelins ?
On dit que l'cicl en était, plein.
Us sont partis ? ils reviendront.
G' que nous nous en Trichons !
Et aussi :
[Rallumez lampes et quinquets !
Bons Parisiens, sans être inquiets
Vous pouvez dormir jusqu'au jour ;
Les Boc-h' ont fait d'mi-tour.
Et encore ;

Va te r'coucher, bon Parigot,
Va te r'coucher, fais bien dodo ;
Nous n'aurons pas besoin d' zepp'lin,

Pour aller à Berlin.

Ça, au moins, c'est honnête J

rA la dernière audience du procès Des-
claux, une dame de la Croix-Rouge,
avec la coiffe, les insignes et le bras¬
sard, s'était installée sans plus de fa¬
çons à la place réservée à un journa¬
liste. Pendant les trois premières séan¬
ces, depuis onze heures du malin jus¬
qu'à cinq heures du soir. cette encom¬
brante personne n'avait cessé de bous¬
culer ses voisines et de proférer des in¬
vectives à l'adresse de l'accusée. Son
attitude scandaleuse finit par irriter
même les adversaires les plus achar¬
nées de Mme Bcchoff. Comme la dame
de la Croix-Bouge s'écriait à haute voix
vec ironie ; « Oh ! l'admirable fem¬
me ! » il n'y eut. qu'un seul cri autour
d'elle « A l'hôpital, l'infirmière ! »
Le public avait raison. L'uniforme de

la Croix-Bouge, digne et correct, dans
les maisons de souffrance, auprès des
blessés, n'est guère à sa place dans une
isalle de justice...

3=3

Neuf cent mille femmes d'Angleterre
recevaient, il y a quelques semaines,
l'allocation de « séparation ».
Pas mal déjà pour la « méprisable

petite armée ».
M. Carton de Wiart parla avec en¬

thousiasme à un journaliste du XXe Siè¬
cle, de la nouvelle armée belge :

« Quel progrès dans l'équipement de¬
puis les jours d'octobre et de novembre
où, dans celle même région, ils se bat¬
taient comme des preux, défendant et
protégeant la route de Calais contre la
marée allemande. Je me souviens qu'à
ce moment un de mes amis, que j'avais
connu l'été précédent jeune homme élè-

mmdmmumgisœmgmcgiSMSssaBmB»

gant et même un peu efféminé, et que
ic-4 retrouvais transformé en un vétéran
hâté et hirsute, me montrait son linge
usé, déchiré cl troué en maints endroits
ajoutant, tout en riant de cette glorieuse
friperie :

« — F«us voyez, nous faisons la guer¬
re en dentelles !

« Aujourd'hui, Véquipement, le vêle¬
ment, la chaussure ont été améliorés ou
renouvelé,

« Quant au moral, il est au-dessus de
tout éloge. Les recrues et les anciens ri¬
valisent de vaillance. Quelle « ardeur »
dans leurs yeux, aux uns et aux autres,
quand on évoque la vision de leurs vil¬
lages, le souvenir de leurs parents qui
les attendent là-bas, derrière la ligne de
feu et sous le joug de l'ennemi. »

Cet avocat est bien maladroit. Au lieu
de défendre, son client, te soldat Pinson,
pendant toute sa plaidoirie, il parla, en
termes grandiloquents, des infâmes
mœurs modernes, des nobles guerriers
grecs et des victoires de Salamine et
de Marathon. Sur son banc, entre ses
gardiens, le soldat Pinson, étonne, ou¬
vrait de gros yeux et ne comprenait pas.
Quand son « défenseur » eut. enfin ter¬

miné, le président — conformément à
la loi — demanda à l'accusé s'il n'avait,
rien à déclarer. Le brave petit soldat se
leva, avec joie, pour répondre d'une
voix ferme :

« J'ai à dire, mon président, que je ne
suis pas un voleur ! »
Et au garde républicain — personna¬

ge muet — chargé de veiller sur sa per¬
sonne, il ajouta à voix basse :

« Cela, c csl la seule chose que mon
avocat a oublié de dire. »

La Tension s'accentue
entre

L'Italie et l'Autriche

Parmi les conditions que l'Allemagne a
proposées à l'Italie, et dont le prince de
Builow s est fait l'interprète auprès de
MAI. Sonnino et Salandra, pour le cas où
l'Autriche céderait finalement aux pres¬
sions allemandes et consentirait à aban¬
donner à l'Italie tout ou partie des terri¬
toires que celle-ci revendique, figure le re¬
maniement du texte du traité de la Tri¬
ple-Alliance, de façon à rendre plus étroite
la solidarité entre les trois alliés et plus
impératives leurs obligations de « casus
fœderis ».

Il est question de ce remaniement des
textes existants, parce que l'Allemagne ne
considère pas la Triple-Alliance comme
dissoute et continue à traiter l'Italie com-
mo son .alliée.
Dans des conversations avec plusieurs

parlementaires, le prince a fait allusion
à de vagues mais suffisamment transpa¬
rentes représailles que l'Allemagne pou¬
vait exercer contre l'Italie, même au len¬
demain de la guerre, si, après .avoir ter¬
giversé, celle-ci finissait par faire cause
commune avec la Triple-Entente.
■

La durée du moratorium
>A>

, M. Thomson, ministre du commerce, a
été entendu par la commission du com¬
merce sur la question du moratorium des
échéances commerciales. Il a déclaré que
le gouvernement, tout en reconnaissant
que le moratorium ne pouvait être actuel¬
lement supprimé, n'était pas, quant à pré¬
sent, d'avis de le proroger jusqu'à la fin
des hostilités.
La commission entendra prochainement

M. Ribot, ministre des finances, sur cette
question.

Les rapports Allemands
avec les Neutres

MENEES ALLEMANDES
AUX ETATS UNIS

Londres, 27 mar-s. — Les agents alle¬
mands semblent avoir reçu de awu-veiles
■instructions- pour agiter i'apintoin améri¬
caine et insinuer partout que, si la guerre
Continue, c'est la faute de la Grande-Bre¬
tagne.

L'INCIDENT DU « MEDEA »
Londres, 27 mars. — Le correspondant

spécial du Times à La Haye télégraphie
qu-e les Pays-Bas- ne ..preaidronit probable¬
ment pas une décision grave, sans avoir
considéré minutieusement la situation.
Mais il est certain que le renouvellement
d'un incident comme celui du « Medea »
exaspérerait le gouvernement hollandais.

L'INDIGNATION EN HOLLANDE
Amsterdam, 21 mars. — La destruction

du vapeur hollandais. « Medea » a provo¬
qué en Hollande une énorme, émotion.
On assure que le gouvernement hollan¬

dais, tout en faisant preuve d'une grande
prudence en raison du sérieux de la situa¬
tion, fera des représentations énergiques
à Berlin.
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Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Du Tabac
pour nos Soldats

NOS ENVOIS SUR LE FRONT
Nous avons remis à M. le capitaine

Piau-lline, directeur du Comité de Coordi¬
nation des Secours aux Soldats, 6, bou¬
levard des Invalides, 26 boîtes, contenant :
Cigarettes
Cigares
Paquets de tabac à 0 fr
Cornets à fumer
Papiers à cigarettes •
Briquets
Pipes
Cornets à priser
Amadou (en mètres) ...

Objets divers
Soit, à raison de 10 cigarettes par -hom¬

me, du tabac pour 3.000 hommes.

CHEZ LES INSTITUTEURS RÉFUGIÉS

ba Montagne accouche!

50

6000
600
510
125

1140
42
20
20
50
437

DES REMERCIEMENTS m
DE LA TRANCHÉE

Mars 1915. Secteur 76.
Monsieur le Directeur,

Je vous prie de recevoir mes remercie¬
ments bien sincères pour l'envoi de tabac
cl de cigarettes fait par vous, et qui vient
d'être remis à mes hommes-

Capitaine Bquffard,
il territorial d'infanterie-

La croix de guerre
Le Sénat a adopté hier le projet de loi

créant une croix de guerre. Et elle sera ac¬
cordée pour toutes les citations à l'ordre du
jour de l'année, du corps d'année, de la
division, de la brigade ou du régiment.
L'assimilation a été accordée à l'armée

do mer, aux mutilés et .aux officiers déta¬
chés près l'armée britannique. Des agrafes
différentes indiqueront la nature de la ci¬
tation accordée au titulaire de la croix.

Un incendie
Un incendie dû, croit-on, ù un court-cir¬

cuit, s'est déclaré dans les magasins du
matériel électrique -des Aciéries de la ma¬
rine,, à Saint-Chamond. Les dégâts sont im¬
portants, mais n'entravent en rien la fabri¬
cation.

Les Bons et les Obligations
de la Défense Nationale

Les Bons de la Défense Nationale sont
reçus, comme argent comptant, pour sous¬
crire aux obligations de la Défense Natio¬
nale. Ils sont acceptés, par le Trésor, pour
■une valeur égale à leur capital nominal, dé¬
duction faite des intérêts .payés par antici¬
pation et non acquis au jour de la souscrip¬
tion. Lés calculs à faire pour connaître le
montant de cette déduction d'intérêts sont
relativement faciles : Il suffit de se rappeler
un calcul bien simple. L'intérêt à déduire
d un bon de 100 francs 5 % à échéance de
10 jours, est de 0 14, soit par jour 0 014.
Les échanges des Bons de la Défense Na¬

tionale s'effectuent à la Caisse Centrale du
ministre êtes finances, chez le receveur oea-
tral des finances de la Seine, à la Banque
de France et dans ses succursales. Chez
les trésoriers généraux, les receveurs des
finances ; ils vont pouvoir se faire chez les
percepteurs des contributions directes. Les
principales banques et sociétés de crédit ac¬
ceptent également les souscriptions.
Les receveurs des contributions -indirec¬

tes, de l'enregistrement et des douanes, et
les receveurs des postes, ne peuvent rece¬
voir que les souscriptions en numéraire.

LES ORPHELINS DE LA GUERRE
Aujourd'hui 27 mars, aura lieu un nou¬

veau départ d'enfants orphelins de la Guerre :
de Paris pour Etretat, qui demeure le centre
et le siège principal de l'Association, dont l'im¬
portance s'accroît sans cesse sur tout le terri¬
toire. I'endez-vous gare Saint-Lazare, salle des
Pas-Perdus, à 9 heures du soir. La colonie a
déjà recueilli plus de 400 enfants ; ce nombre
augmentant chaque jour, des filiales ont été
créées en Algérie et dans le Midi de la France
.Nice-Antibes-Juan-les-Rins). Plusieurs groupes
d'enfants s'y trouvent déjà dans d'admirables
conditions de confort et de bran-être. Une soi¬
xantaine d'orphelins détachés d'Etretat, partis
hier à 1 heure de la g-are de Lyon, sont en ce
moment même en route sous la direction de
M. et Mme Privas. Dans les premiers jours
d'avril auront lieu de nouveaux départs pour
Ëtrelat et les colonies du Midi..
Prière d'adresser les demandes de statuts,

les adhésions et la correspondance à la Per¬
manence de l'Association, 40, quai d'Orléans.

G7* Régimer

17 mars 1915 (secteur postal 4).
Monsieur le président

de l'Œuvre du Tabac du soldat.
J'ai l'honneur de vous accuser récep¬

tion du tabac, des cigarettes et des pipes,
que vous ave: bien voulu envoyer à mes
spahis marocains.
Vous leur avez fait un grand plaisir, dou¬

blé de la ioie qu'ils ressentent de ne pas
se voir isolés en France, car je leur ai ex¬
pliqué d'où provenait le tabac distribué.
Je vous prie...

Lieu tenant-colonel Dupertuis.

«%

Dans les tranchées, 16 mars 1915.
Messieurs,

Ces quelques lignes sont pour vous re¬
mercier des envois que nous avons reçus
en même temps que quelques marmites

J'ai reçu une avalanche de lettres trop
il-iltfuses pour moi N'est-ce pas notre de-
vi. ir de prendre en mains la cause des sa¬
crifiés ?
Plusieurs correspondants me, demandent-

de faire connaître la situation qui est faite
aux agents des postes. « Ge sera, dit l'.un
d'eux, un arguai-uni de plus ».
Je me suis adressé à un vieil ami, com¬

mis des postes, qui, depuis de longues an¬
nées, joue un frôle actif au sein de l'A. G.
Voici, résumés, les rarisaignements qu'il
m'a fournis :

Chaque employé évacué, homme ou fem¬
me, reçoit 4 fr. par four, et- il touche, en
pîus, d'abord 50 centimes par personne à
sa charge (parents ou femme), puis 50 cen¬
times par enfant jusqu'à concurrence de
1 fr. 50.
Ces allocations sont sensiblement les mê¬

mes que celles versées aux fonctionnaires
de .l'enseignement -technique.
Mon ami ajoute : « Les instituteurs, qui

sont la cheville ouvrière de la démocratie,
nie paraissent trop attendre du bon vou¬
loir de l'Administration supérieure. -Les
Amicales devraient prendre fait et cause
pour les réfugiés qui pâtissent loin de leurs
demeures et sont réduits à la portion con¬
grue »
Rien die plus juste. Le Comité de la Fé¬

dération des Amicales, qui était très agis¬
sant avant la guerre, scrait-il maintenant
■atteint de paralysie partielle ou intermit¬
tente ? Plusieurs -de ses membres les plus
actifs sont aux tranchées ; mais les antres-
devraient, semble-t-il, redoubler de zèle et
remuer ciel et. terre pour faire accorder à
leurs collègues si cruellement éprouvés par
la guerre, des indemnités compensatrices
des lourdes chargés qu'ils supportent en ce
-moment. Trouvent-ils donc que ces pauvres
gens émettent des prétentions exagérées ?
On sait le contraire par les extraits de leurs
lettres que nous.avons publiés. Alors !..
Mais voici que le courrier m'apporte une

■nouvelle que plusicu-rs qualifient déjà de
« mesure dérisoire et affligeante ».
De quoi s'agit-il ? — Oc l'accouchement

de la montagne. — Et fa souri.. ? — Es-i
plus qu'êtique, c'est un -avorton.

« Oui, dit un de mes correspondants, le
ministère nous alloue, -en tout -et pour tout-,
une aumône de 50 à 150 francs. N'est-ce pas
désespérant ? »
Un autre écrit : « J'apprends que les

évacués vont recevoir, à Pâques ou à la
'Trinité, un pou plus de 25 fr. et beaucoup
moins de 200 fr. par tête. On se moque de
nous. Et que font donc les -chefs de nos !

Amicales ? En quoi -avcus-non dût
peur que -les- membres du Pari-m J
nous nous sommes adressés, u !
pas, en groupe, uine énergique i
auprès du ministre '! Est-ce que I
présentants des départements eiiràf
l'ennemi, qui se réunissent sous la p
dence de M. Léon Bourgeois,
que nous ne sommes pas intéresséj|
qui faut-il que nous nous adressions ji(
qu'enfin on accueille nos justes
ces ?
Un instituteur réfugié dans Je I

Calais, où <11 enseigne depuis cinq nu»
vir-on, m'envoie une lettre espiu
vive indignation.
Il émet une idée qui me paratl tel

et q-u-e je livre aux méditations des itf
sés :

u II ne faut pas, dit-il,
longtemps pour protester avec s
Mais comme il est difficile d'exercer!
tement une aclio-n efficace, d'ak-ij
que les réfugiés ne se connaissent |i
suite parce qu'il est presque impossi|
provoquer tes réunions, je suis «
nous devons tous nous adresser à if
des Droits de l'Homme-, q-ui est là
pour agir en notre faveur. »
Parfait-, Que tous les instituteur? -J

t-itutrices qui peuvent se grouper f
quinze, vingt..., admesent au si fe
Buisson, président de la Ligue, i
mande collective d'intervention ; j'ai I
titude qu'il se fera un plaisir d'en 1
le Comité de la Ligue et-de toi pif
d'agir en faveur de fonctionnaires d
dévouement a été si souvent
preuve.
Jl y a plus à faire. Que les iufi-1

« non. évacués » s'intéressent au sut!
heureux de leurs collègues, qu'ils il
leurs amicales à agir, qu'ils sollflf
nom de la solidarité, l'inlerveniioil
Ligue et du groupe parlementaire|
présentants des- départements «J
s'appuyant sur les argument? piili!ïi|
ce journal, faisant état des i-iife
qu'ac-cordent à leurs timcfiom«/B|
îr-es administrations, ils çMailronl i
faction.
Instituteurs, professeurs d'écoles j

mates et d'écoles primaires supi-rè
Inspecteurs primaires et a.nssi te)
d'académie, occupés hors de leoriiiij
ont droit à une juste indemnité.
U fa-ut que la montagne de |

couc-he d'un. être, solide et bien e
Jules 1

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et oiires d'emploi, tou3

[es avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
BOUGE ».

Lés PETITES annonces doivent être parve¬
nues au plus tard, les mardi ou vendredi avant
midi, pour passer le lendemain soir dans le
Bonnet liouge.

LEÇONS AUTOMOBILES

AUTO-LEÇONS sur auto dernier modèle. Ob¬tention rapide du brevet civil -et militaire.
bien placées. Vous ne pouvez vous figurer I Leçon : 5 .francs, S'adresser : Bastard, avenue
notre joie ciu reçu de vos très charmants \\ agi am, 22 bis.
dons. Avec tous mes remerciements...

Marcel Deutsch,
Caporal mitrailleur, Ie Etranger

ON DEMANDE place de bonne, nsiqMme M-else, 41, boulevard Voltaire.fa
IEU-NE FILLE. 25 ans. désire place 4
»I dans ouvroir ou ambulance. Set
ren-ces. Ecrire Mlle Miralda, 81, I
Temple, Paris (10*).
J EUNE HOMME, 1G ans. demande])'
•» couché, petits gages. Bonnes rf
à Lélu, J, rue du Centre à Pantin ISfe
HOMME. M ans, infirme côté (trait
H emploi compatible -avec son infini#
ses, petites écritures, etc. l.acord, "
Bouetiardy. Paris (11e:.
Les offres et demandes

insérées tous les jours.

DONS REÇUS AU « BONNET ROUGE »
M. Lefèvre, 30, rue Philippe-de-Girard,

nous a fait remettre à nouveau 300 étu-is
■parchemin pour l'emballage, des cigarettes.
Nous avons reçu : d un anonyme, 5 fr.';

die M. iCrozet, ingénieur à R-omoraintiin,
1 fr. 50 : des postiers du bureau 22 : 24 pa¬
quets à 0 fr. 50 et 15 cahiers papier à ci¬
garettes.

" L'Œil qui sauve
DONNEZ DES PERISCOPES

A NOS SOLDATS

La souscription continue.
Pièces de bronze, pièces d'argent et piè¬

ces -d'or affluent aux bureaux du Bonnet
Rouge.
Chacun (tient à contribuer — selon sa

fortune — à l'œuvre de protection et de
sécurité du soldat.
Répétons encore qu-e les souscriptions les

plus minimes sont acceptées.
Tous -les efforts, toutes les bonnes vo¬

lontés, tous les dévouements seront ac¬
cueillis par nous, avec enthousiasme.
Nous ' avens déjà dit.
L'Œil qui sauve, œuvre de solidarité na¬

tionale, duc à lu collaboration- étroite t-e
-nos lecteurs doit être offert à i'Arrr
par tous nos cm citoyens, riches .et plè¬
vres, sans exception. ■

Le périscope nous revient à trente sous.
■Ceux qui, en ce moment, ne disposent

pas assez d'argent pour nous adresser cet¬
te somme « peuvent nous apporter .une
souscription plus minime ».
P-ar contre, -ceux qui sont assez riches

pour nous adresser une somme supérieure
à trente sous ont ta possibilité de doter
nos sodats d!e plusieurs périscopes.
Trois fra-nc-s envoyés à nos bureaux

équivalent a -deux appareils ; quinze francs,
à dix' etc...
Nous répétons encore une fois que le

Bonnet Rouge se fait un plaisir d'inviter
ses lecteurs à examiner, 14, rue Drouo-t,
et„ 142, rue Montmartre, ses appareils de
démonstration et qu'une brochure gratuite
sur Futilité du péri-scope sera adressée, par
nos soins, à toute demande accompagnée
d'un timbre de cinq centimes.
Grâce à ta générosité des -amis du Bon¬

net Rouge, trente régiments d'infanterie
sont munis, à l'heure actuelle de l'Œil qui
sauve.

Ce n'est pas suffisant.
L'Armée -entière doit posséder le Péris¬

cope.
Qu-e chacun fasse son devoir !
Donnez des périscopes à nos -soldats !

> o

Franc-Maconnerle

iiES EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRES
1) bout réservés aux territoriaux, réservistes, sol¬
dats convalescents. S'adresser, pour leçons :
Ecole Franco-Beige, 15bis, rue de LhuUgay.
Cours complet : il) francs.

Monsieur ayant auto i» marque, lu¬xueuse et moderne, -apprendrait rapidement
ei très consciencieusement conduite et mécani¬
que par leçons individuelles. Se charge de toutes
formalités pour brevets civil et militaire, même
semaine. Nombreuses attestations écrites de mes¬
sieurs et militaires de tous' grades les ayant: ob¬
tenus. Venir me voir avant de traiter. — for¬
faits : 40 à 75 francs. — George. l>, rue BeUan-
gar, entresol, à Neuiily, près de la place du
Marché, a 5 minutes de la Porte-Maillot.
ALIMENTATION

AVIS IMPORTANT AUX EPICIERS et fournis¬seurs de troupes. — La Maison Jansscns,
5, rue Bonnivcrt; Le Havre, est à mémo de vous
livrer des cafés grillés en diiiérentes qualités a
des prix défiant toute concurrence. — Son usine
de torréfaction est la mieux outillée, la plus im¬
portante et ta plus ancienne établie au Havre,
-r»»» crw>is,i r.». m* Farntce ; 330 francs les 100Type spécial pour
kilos nets.

CHICOREE grains garantie pure, 210 fr. les100 kilos, livraison rapide contre mandat-poste
eac 50 kilos. Gros, conditions spéciales. Miiliaucl,
C, rue Bretagne, LevaUois (Seine).

C~HlCORE£ DU NORD -garantie pure, prix trèsavantageux, gros, demi-gros. Jacques, 2, rue
Amelot.

OUR LES PRISONNIERS. Contre un mandat
de 5 in'. 50, nous faisons parvenir à tout pri¬

sonnier franco de tout frais un colis de 5 kilos
biscuits de soldat conservation- garantie. Bien in¬
diquer t'adresse du destinataire. Exécution des
commandes par roulement. Ecrire et adresser les
mandats à M. le directeur du n Biscuit du Sol¬
dat », 3. boulevard Voltaire, 'Paris. Télépli.
Roq. 27-65.
DIVERS

SOURDS, l'ouïe vous est rendue, avec le Micro-Acoustic Francophone, petit téléphone de po¬
che qui amplifie puissamment -le son de la voix
en lui laissant toute sa netteté. — Brochure
franco. -- Franck Valéry, 9, rue liichepanse, 'J.

ET AU-

.Groupes et Syndii
Réunions de ce soir

Syndicats
Cheminots <17«) : A 8. Ji. 30, Ci, trt

Les Cheminots et lu guerre par 1
Lcguen et Paul Mclgruni.

Parti Socialiste
PARIS. — Chorale mixte socialislrA

49, rue de Bretagne. Ass. gOn-, - tt i
Hue de Ch-aronne, lJ5, à S li. 3(1. toi.
11e Fvlie-M&ricourt : A 8 h. au, ils, nie
roraie. Les Loyers. — 12» Bel-Air ;
rue du Rendez-Vous. — 15' .Sainl-l®
8 h. 30, Salie Bouvier, rue ltotel-t;
1.CS Soupes. — 16e sec/ion : A 1) h., Mat.
mune. — 18' Chapelle : A li li., au stegt-
Goulie-d'Or : A 8 h. Nouvelle aillé (le li!
Coiiimune. Les loyers, par Cachin ; les
etc. — 19» Combat : A 7 h. 45,. salle Mi
— 19» Jeunesse : A 8 h. 30. Causerie, fit
— 20" Charunne : A S h. 30, rue ne la
12. Causerie par Maiihe.
BANLIEUE. — Arcunl-Cachan : Mi.

du Patronage laïque. Corn, aiiin. - lié
bes : A S ii., salie Mougey. Crins.fod.
gny : A 8 h. Maison Gaideller, rçuic àl
Election secrétaires. — Clmari : A 9 S,
Châtillon, 2. Les loyers. — Courbevoir : À
8, rue de i'HôleWe-Villa, — Centilhj A
Salle du Pa tronage laïque, 2C, rue F:"
llerblay : A 7 h. 30, salle UsAm, pl
Mairie. — Montrerai : A S h. 30,1x1 '
— Montrouge- : A ia. Coopérative,m
à 8 !). 30. Secours. — Nogent^st-Uta.
salle Letubns. ld Gambetta.

CTOCK CHAUSSURES MILITAIRES
i* TRES, guêtres et jambières. Maison Lazard,
2, avenue Parraentier. Bonneterie, chemises, pan¬
talons bleus, musettes, chaussettes, etc... _

CADEAU DE PAQUES à nos soldats sur lefront. Contre mandat 5 francs, -adressé h Ro¬
bert et Cie, 4, rue de i Echiquier, Paris, il est
envoyé demi-livre chocc-lat, demi-livre confiture,
1 pavé pain-d'épice, 1 paquet tabac et papier,
1 nécessaire à écrire, 1. savon, 1. serviette. 'Talon
expédition sera adressé aux familles.

L-ÔT IMPORTANT, piles pour lampes de pocheà céder, cause mobilisation, au. prix de 25 eeu-
-times. — Compagnie Française, 20, rue La Ro-
chefoucau.lt, Paris.
Les oRres et demandes d'emploi portant adres¬

se aux bureaux du BONNET BOUGE ne seront
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS, dames et demoiselles, de¬mandés pour produits alimentation. Iliuiau,
52, rue Volta, Paris.

0
Rochereau

N DEMANDE courtiers pour agrandissements
photo. S'adresser M. Louis, 32, -rue Denfcrt-
chereau, de 8 h. 30 à 10 h. du matin.

Réunions de Demain
Grand-Orient de France. — La Détensc laïque

L'Education Coopérative. — Le Progrès. — La
Renaissance, 16, rue Gadot, à li h. 30. Réunion
collective : La Guerre Européenne. —- La Carte
de l'Europe en 1915. — La Lumière : 9, boulevard
d'Argenton, à Neuiily. La Situation.
Grande Loge de France. — Travail et Vrais

amis Fidèles, 8, rue Puteaux, à 15 li. Ce que l'on
pense de la guerre aux Etats-Unis. — Le Libre
Examen, 8. rue Puteaux, à 15 h. Réunion en loge
d'adoption. La Vérité sur la reddition d'Anvers.

ON DEMANDE un placier pour cartes postalesillustrées. S'adresser h Mme Gondon, 40, ave¬
nue des Cobclins, Paris (13e).
heures).

Le soir après

ON DEMANDE, livreur connaissant bien Pariset le triporteur. 30 fr. ia semaine. S'adresser :
Loutil, 55, (rue Mont-orgueil. Pressé.

DEMANDES D'EMPLOI

MECANICIEN-ELECTRICIEN, cherche emploipour conduite de moteurs à gaz riche ou pau¬
vre de n'importe quelle marque. S'adresser, Al¬
bert, 24, rue des Liias, Paris.

J EUNE FEMME désire journées bourgeoises. Fe¬rait raccommodages. Mme Parent, 10, r. Saint-
Séverin, Paris.

DAME 35 ans, demande place de bonne à toutfaire. S'adresser Mme M. C., 10, rue Fontaino-
au-Roi, Paris fil"). , x

Réunions de demain <

Syndicats
Terrassiers, Bâtiment, Industries M'

Ass. gién., à 9 h., salie Ferrer,R é T.
pagnes dos mobilisés sont conviées, •-1|
de pierres : Ass. gèli. au siège, il H. te
te ; reprise des travaux, présence k Ti:J
— Uùeoupcurs, estampeurs, enliilârs ; -y,
bureau 5 du i«" étage, 1!. du T. - ail
lingerie : Am. gén., ii 9 h., «diedesComf
2* étage. — Serruriers : Ass. gca. au?
9 h. — Sculpture : Ass. gén. à R) h., ra|
Bernard, 2. Solidarité. Permanences, s
6 à 7 ; dimanches de 9 ii. 30 à midi. ■

As», gén., à 9 h., rue Saint-Bernard,^
colaliers : Ass. gén., à 9 h., nu siège.-
auteurs : Ass. gén.. à 9 ii., au siège. -
cuir : Ass. gén., à 8 h. 30, rue:
— Limonadiers : Ass. gén., ùOh.,salleij
missions, 3e étage, B. Ou T. Urgent»-
pentiers en bois : Les compagnes de n
rades syndiqués mobilisés sent inférai
reliquat de la caisse 0e secours leurs
hué de 2 ii. à 5 h., à la permanence l
Bureau 14, 2e étage. — Nota : Inutile4
senler si le mari n'est pas posscsswii
1914. — Charpentiers en jer : Conseil dt
9 h. du malin, bureau 15, 4» ii. du T.. P
ce ouverte tous les.dimanvhes, de 9t.il|
Peintres : A 9 1).. ass. gén lienouveil
reau ; corn, mixte pour la reprise dut.
LAmousinanls : Ass. gén., salle deskis
5e cl,, à 9 h. — Brosserie : Ass. gèjl
salie des commissions, 3* Ii. de T. &!■
ilérale. les femmes des mobilisés sont
tre présentes ; vitalité du syndical ;
mobilisés. — Omnibus : Les femmes des a
des qui se seraient vu contester ledwï ai
calions militaires, s'adresser au camar
souple, syndicat des Omnibus, é ii B. du ij
fora le nécessaire.

Parti Socialiste
PARIS. — Fédération de ta Seine ;

lédéral : A 2 11. 30, 49, rue de Bretagne,
du secrétariat. Commission des kyciï. i
taire se tiendra des 2 h. pour distribserk
des délégués.
BANLIEUE. - Ar.lony : Sfrfte Jearungr:

de ia Mairie, à 5 h. — Bagnolcl : Cta
lieux, 43, rue Hoche, il 9 h. 30 du ioatii-1
rcnlan : A 10 h., salie Tauran.lt, ne41
Secours, loyers. Compagnes des moi»
tées. — Union-des sections de la P tir
L'on de Sceaux : A 2 h. 30, h l'Amicale,
des Laitières. Vinoonnes. - Union *>
de la G» circonscription de Sceaux : Sale
ctmrd, 7, rue d« la Mairie, i V'aims. -
cenncs : A lû ii., rue des Laitières, LI,"'
l'Amicale.



tC; BONNET RÙUtiZ

SCIENCES Propos d'Art et de Lettres t VARIÉTÉS
Ni

Dans le Monde
des

Littérateurs

L'Espagne et la France
Le grand écrivain espagnol Uiasco Ibanez

a /ait à la Galerie Georges Petit, sous les
auspices de la Renaissance, une conférence
dont voici un des plus beaux passages :
On ne doit pas parce qu'on chérit les gens

leur cacher la vérité. De même que deux
«êtres qui s'aiment doivent se parler avec
une entière franchise, ainsi doux peuples
qui se sentent rapprochés par une sympa¬
thie commune, doivent formuler leurs plain¬
tes amicales aussi bien que leurs motifs
de satisfaction.
La France nous connaît, mais nous con¬

naît mal. Pendant bien des années elle nous
a tourné le dos. Nous n'étions pour elle
qu'un pays pittoresque, plein de couleur et
ne oaslagnettes, la patrie de Carmen, le .sol
où avaient pris naissance les fantaisies
exubérantes de Dumas et de Gautier. C'est
en vain qu'une Espagne moderne et libérale
a lutté .pour le progrès, pour se mettre en
contact avec ses sœurs latines qui ont sur
elle plusieurs journées d'avance. Notre voix
a rarement franchi les frontières. Un-e géo¬
graphie pittoresque faite de clichés éternels,
s'oppose comme un obstacle puissant à cette
connaissance mutuelle-
Il faut être juste et déclarer également

que, bien que l'Espagne connaisse beaucoup
mieux la France, elle, la connaît mal. Des
Français sont les grands calomniés de l'his¬
toire moderne. Non seulement en Espagne,
niais encore dans toutes les nations de l'Eu¬
rope et de rAmôrque,.le nom de la France
évoquait jusqu'à ces derniers jours, l'image
d'une nation aimable, légère, frivole, re¬
cherchant les sensualités de la vie, assez
semblable à la mousse joyeuse, bruyante et
fugitive du-vin de Champagne. Le voyageur
peut annoncer .son départ pour n'importe
quelle capitale .européenne sans que s'altère
le visage de ses auditeurs ; mais il lui suffit
de dire qu'il va à Paris pour que sur 'e
champ les yeux s'animent d'un éclair de
joie et d'envie, pour que les lèvres se pin¬
cent avec un sourire malin et mystérieux.
Cette légende, aussi injuste qu'universel¬

lement répandue, est en train de prendre
fin et doit disparaître pour toujours. La
France n'est ni un boulevard, ni un restau¬
rant de nuit où passe le torrent des voya¬
geurs. Derrière ce Paris que savoure tout
l'univers directement, ou par le .roman ai¬
mable et calomnieux, existe le vrai Paris
que seuls quelques rares étrangers connais¬
sent. C'est celui-ci qui dirige la France,
celui qui s'est mis au premier plan quand
est venue l'heure du danger et le moment
ttu sacrifice. C'est le Paris qui se couche
tôt et se lève de bonne heure, le Paris qui
travaille, le Paris bourgeois qui conserve
mieux que toute autre ville les vertus an¬
ciennes du foyer, le Paris des masses ou¬
vrières prèles à accueillir tout idéal géné¬
reux, disposées aux sacrifices épiques pour
la défense du sol national.
Et derrière ce Paris presque, inconnu est

ta. France immense, également ignorée, du
monde, la France des champs et des petites
villes, économe, laborieuse, sobre, mine
inépuisable d'où ln nation tire nu moment
thi danger les blocs inébranlables de sa
défense-

Notes brèves

Le Zeppelin
Samedi 22 août. 4 heures et demie. — Ré¬

veillés par un moteur inconnu, nous enten¬
dons bientôt des crépitements : fusil, mous¬
queton, et d.es projectiles retombant sur les
miles. Puis trois bombes explosent, formi¬
dables sans effet- Tous s'habillent fébrile¬
ment,curieux et un peu craintifs.Recomman¬
dé d'aller Lentement pour ne rien oublier,
et de tout emporter tout de suite, ou le foin
submergera. Incapable de fixer mes jam¬
bières, je prends tout mon fourbi et des¬
cends terminer en plein air.
C'est un dirigeable, comme tant d'autres.

Mais le premier de la guerre, et un Deutsch-
On répète :
Un Zeppelin ;
On l'examine, on l'admire, comme les

Tauben des jours précédents.
Il glisse autour de nous : ambulances,

parc d'artillerie, corps de troupe, comme
pour un examen curieux, dédaignant îa
vaine pétarade qui s'acharne malgré- les
conseils. Il est gris jaune dans le ciel gris
bieu, son moteur_ ronfle doucement; il est
énorme. Quelle cible !
Et juste, bravachant les piaillements- un

75 claque, un coup. Fumée blanche derrière
1; ballon, plus haut. Nul effet sensible, mais
il allonge sa courbe et gagne la haute ligne
d'arbres qui bouche l'horizon, en s'élevânt
sensiblement. Soudain, il se plie par le mi¬
lieu, et fond comme un rapace, tandis que
l'artillerie claque vers lui un peu partout.
Tous, animés, discutent sur la chute, II

paraît que c'est à trois kilomètres. Quel¬
ques-uns y vont voir. D'autres se deman¬
dent ec que font nos aviateurs. Expliqué
que sans doute ils travaillent au-dessus des
lignes Deutsch comme les Tauben au-dessus
de .nous. Une fois admis, départ pour les
exploits probables de Véd-rines et des au¬
tres- Des gosses !
Et le temps est. décidément gris, la pluie

menaçe^-Xl'c-'ù hiaa ta temps de .guerre.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

L'impérieuse loi de vivre

Deux chasseurs Wlopé» wrtis annoncent
que les Prussiens sont ù C.-. Ghabridon les
morigène. Le cycliste dit :

« Ce n'est pas vrai ! Resfez-là, je vais
voir. »

On retient les chasseurs et il part ft vélo
pour faire les 4 kilomètres. Deux cents mè¬
tres plus loin, il rencontre les Deutsch : 8
prisonniers qui défilent, tête basse.
Les chasseurs s'en vont, vexés.

***
— A Radonvillers pour les ordres. Je pars

en grignottant une boule, honteux de man¬
ger devant les blessés et les traînards que
je dépasse. Instinct de mépris devant les
émigrants, gars solides parlant allègrement
des ballots de linge. Mais peut-être iront-ils
s'engager, lorsque leurs familles seront en
sûreté .?
Radonvillers. On ramasse les tuiles tom¬

bées des toits bombardes. Le Zeppelin y est
venu avant de nous rendre visite. Regais
nuls. Une bombe n'a pas éclaté. Mais le
moral est défaillant. I! faudrait un « spea¬
ker a à chaque convoi de blessés ou de traî¬
nards. afin de combattre l'impression.

— Le Zeppelin .est bien crevé. On vient
de le retrouver, traversé par le premier
obus qui n'éclata qu'ensuite. Une auto pas¬
se, dont le chauffeur clmne que l'état-maj-r.
fait annoncer la chute du Zeppelin entre B.
et G..., à 4 kilomètres.
Un vieux dit •
— Je l'ai bien vu, avec ses quatre roues.
— Quelle, longueur avait-il ?
— Dans les sept à huit mètres !

: Un - cavalier civil passe au galop. Trois
minutes plus tard, rumeur devant la mai¬
rie. Le drapeau du Zeppelin flotte â une
fenêtre -

lies on-dit vont fort. Mais il est annoncé,
officiellement, que : Le ballon est inutilisa¬
ble, les pilotes'sont dans la nacelle, et mi¬
traillent les approchants. Ils sont gardés à
vue et de l'artillerie va s'yirendne.
Je ne saurai rien de plus. Le lendemain,

on me dira vaguement que les pilotes ont
pu s'enfuir, mais je suis cacheté contre les
rumeurs.

Et c'est tout pour les Zeppelins militaires.
Pendant sept mois, je n'en verrai plus un
seul. Il faudra mon passage à Paris pour
que le 21 mars, dans la nuit, j'entende le
ronflement de leur moteur, je vois la rapide
lueur de leurs bombes, et que leur fracas
me fasse dire : « Cette fois, ce sont eux qui
parlent. »
Et le lendemain soir, devant la bonne hu¬

meur de ma ville natale sous la menace re¬
nouvelée. je constaterai une fois de plus

« Pas ù dire, vive Paris ! »

Léon Baranger.
— ■ lu.. ■■■ .T.— ©*•"-< —

Ainsi parla...
Jamais, depuis ma lettre ouverte à Ger¬

hard Ilauptmann (au lendemain de la ruine
de Louvain), jamais je n'ai cessé de com¬
battre, comme le pire ennemi de « l'Unité
morale de l'Europe ,> le militarisme prussien
et ses doctrines monstrueuses.

ii ... Ma connaissance du peuple allemand
et l'étude attentive de son état d'esprit de¬
puis le commencement du mois d'août,
m'ont fait voir la criante injustice qu'il y
aurait à l'envelopper dans la même haine
que ses maîtres, dont il est la victime hé¬
roïque et aveuglée. C'est contre celle in¬
justice que j'ai protesté et que je proteste¬
rai toujours, car j'aime trop la France
pour supporter qu'elle soit injuste, même
envers ses ennemis, et même s'ils sont in¬
justes.
Et j'estime de plus que c'est le rôle des

intellectuels de travailler à dissiper les
malentendus meurtriers entre les peuples,
au lieu de les épaissir encore, comme ils
font des deux côtés des Vosges. J'estime
que si chaque citoyen a des devoirs envers
sa nation, chaque nation en a envers le
monde : et le premier de tous, c'est de ne
pas ébranler par leurs querelles l'œuvre
livre entre les armées et non entre les pen-
communc de civilisation. Que la guerre se
sées ! S'il plaît à un Os tirait à un Haec•
kel et à quelques autres de leurs congénè¬
res allemands de déshonorer leur raison en
la prostituant à leurs passions politiques,
ce n'est pas à nous, écrivains et penseurs
français,' de faire de même. La pensée,
c'est la cité de Dieu. Que la haine se taise
et s'éteigne à la porte ! »
(Lettre à M. Marius A..., vice-consul de France.)

Romain Rolland.

LES PLANCHES
ECHOS

'Sans jloule, pour se concilier les bonnes
grâces de Dame slnastasie, la directrice
:le Ba-Ta-Clan avait, pour la répétition gé¬
nérale de sa revue. réservé une loge à la
Préfecture de Police.
Dans cette loge, à côté d'un monsieur

barbu et imposant, un petit bout d'hom¬
me se redressait. Le corps ratatiné, le vi¬
sage imberbe, un lorgnon posé sur un nez
pointant haut, le Censeur-Roi, (car c'était
lut) semblait heureux d'être pris par tous
pour un éminenl sociétaire de la Comé¬
die-Française. Lorsque, sur son passage,
une dame murmurait : « C'est Georges
JBcer, M. P...s se redressait tout fierot.
Vint le moment d'aller féliciter la Di¬

rectrice de son nouveau succès. On laissa
■■passer d'abord le pseudo-comédien et des
petites dames indiscrètes qui s'attendaient
ù surprendre des compliments d'une tour¬
nure originale furent stupéfiées de lui en¬
tendre dire :
— Ma Ma.... da.... da.... dame...

D'est.... C'est.... très.... très.... très...
bien.... Toutes.... mes.... mes.... féli...
félici.... félicita.... félicitations.... I

twv

Ce même censeur qui n'emploie chaque
mot qu'après tant de recherches et d'hési¬
tation, avait dernièrement- à viser le manus¬

crit d'une revue.
Il lisait chaque scène, en approuvait quel-
'"'"s-unes, quand, tout à coup, il sursauta •

■Pourquoi écrivez-vous un peloton de

cosaques ? Peloton-.• Peloton... Cela peut
prêter à équivoque !
Et, en homme qui pèse chaque mot, qiH

tourne sept fois au moins sa langue avant
de parler cl pour qui chaque chose a son
appellation spéciale, il conseilla :
— Mettez donc : une sotiua de cosaques '

C'est plus juste et évite toute fausse inter¬
prétation.

vw

Il n'est pas le seul, d'ailleurs, à conseiller
les revuistes. L'exemple lui est venu de
haut.
Lorsque M. Laurent reçoit un auteur mé¬

content des coupures exagérées de la cen¬
sure, le préfet de police répond toujours ;

— Il n'est pourtant point facile de trou¬
ver des idées amusantes autre part que
dans les événements... Ah ! Si j'étais revuis-
te, vous verriez ça !
Après tout, cela ferait une assez belle af¬

fiche ■

« Elles ont le Zeppelin »
Revue en 50 tableaux, de M• le Préfet

de Police
Mais, nous croyons là que M. Laurent

batifole, car il connaît, pensons-nous, la
fable du Perroquet et des Oiseaux : « Mes¬
sieurs, je siffle bien, mais fc ne chante
pas ! »

IWV

Le petit jeu des surnoms recommence et,
bien entendu, les personnalités théâtrales
sont les premières visées.
Quel est donc ce baron auteur dramati¬

que, marchand de lait, philanthrope et doc¬
teur, que l'on appelle aujourd'hui
Le Baron tiré du Jeu ?

La lutte pour la nourriture
C'est la lutte de tous les instants. Si l'on

peut eu effet considérer i'enkyotemeut
comme un moyen de défense automatique
des protozoaires contre les rigueurs de
l'ambiance -physique, la faim est ù® né¬
cessité permutncnle.
Elle s'impose, impérative, à des inter¬

valles plus ou moins longs, mais à peu
près réguliers. C'est eu quelque sorte l'ex¬
pression sensible ou instinctive, (selon le
degré d-e perfectionnement organique' d'une
obligation physiologique : la fond ion de nu¬
trition.
Or, la fonction de nutrition répond à une

double fin dans -l'économie organique, de
l'être vivant. Elle renouvelle les forces que
l'individu- dépense dans la lutte ; elle le
dote d'une quantité d'énergie potentielle
qui sera dépensée selon les nécessités. En
d'autres, fermes, l'accomplissement de la
fonction de nutrition récupère l'énergie dis¬
persée, mais entretien une réserve d'éner¬
gie. C'est 'à ce qu'on appelle le rôle dyna-
mogénique de la nutrition.
b'Jats en dehors de son but die répara-

lion énergétique, la nutrition est encore une)
(fonction édificatrice. Elle orée de la subs-
■ tance vivante.

C'est par nutrition que -la protoplasma
de la cellule s'accroît entre l'état -de jeune
et" celui d'adulte, que la taille d'un nou¬
veau-né se développe jusqu'à l'acquisition,
de la taille normale ,-d-c l'adulte.
Le rôle de la nutrition lest, alors d'ordre

plastique.

La lutte pour îa conservation
de l'espèce

Un être vivant ressemble à ses parents
jjet donne naissance à des individus qui lui
ressemblent.
L'accomplisement de la fonction de re¬

production assure non seulement la conser¬
vation des caractères particuliers à l'espè¬
ce, mais elle assure encore la transmission
des caractères acquis par . les nécessités de
la lutte.
Envisagée à ce point de vue, la fonction

de reproduction est un facteur important
des mutations, ■ c'es-l-û-dire de la transfor-
ùn-alion progressive des -espèces.
Or, nous avons -posé que la lutte est la

source du progrès ; il convient d'ajouter,
d'ores -et déjà, que la reproduction accu¬
mule, au bénéfice de l'espèce, les progrès
réalisés par la lutté.
Chez les formes -animales les plus infé¬

rieures, 1-e phénomène d© la reproduction!
est en quelque sorte le prolongement -de la
fonction de mitrition,. Nous avons montré
que chez les amibes la conservation de l'es¬
pèce s'effectuent par division simple et in¬
définie, c'est-à-dire; par sissiparité.
On pourrait vaguement comparer le phé¬

nomène physiologique de la sissiparité ù
une s-urtention biologique, une sorte d'ex¬
pansion provoquée par une accumulation
des réserves plastiques et d-ynaroogéniqu-es.
Dans ces conditions, la reproduction par

division simple -eit indéfinie, comme toutes
les modalités de la reproduction par voie
de parthénogenèse (c'est-à-dire sans .rap¬
prochement de sexes) n'engage pas l'indi¬
vidu dans une -l-utte particulière.
La lutte pour la nourriture est aussi la

lutte pour .La conservation de l'espèce.
Chez les formes animales les plus simples,
l'acte de nutrition -est aussi par sa résul¬
tante un acte génératif.

i On peut < bje-cter q-eu cette relation n'est
! pas particulière aux espèces dont la re¬
production -est assujetti a-ux règles de la
parthénogenèse, mais qu'elle s'étend à tou¬
tes les espèces animales vivantes.
•Le fait est -exact, mais il convient cepen¬

dant do distinguer que chez les animaux
inférieurs -l'absence d'acte génésiique est
aussi complète que possible. Chez les for¬
mes animales plus complexes, pourvues de
sexes, la croissance de l'animal provoque,
à partir d'une certaine période de son dé¬
veloppement adulte, une poussée génési-
qu-o,. une faim sexuelle quii s'exprime pa¬
rallèlement et différemment de la faim sto¬
macale. On constate alors une véritable
préoccupation .sexuel!©. Chaque individu
recherche, mû par cette poussée, l'in-
diiTîtu de sexe opposé et combat, si be¬
soin est, pour s'assurer de sa possession.
Eiii définitive, les espèces dépourvues de

sexes n'engagent pas de lutte directe pour
assurer la conservation de l'espèce. Parmi
les espèces sexuées, il y a toujours lutte
pour la conservations de l'espèce. Cette
lutte peut revêtir des aspects très divers
comme l'attraction sensorielle (chant, colo
ration du plumage chez les oiseaux) ; elle
peut aller aussi, jusqu'au déploiement des
ressources combaltives dans'la lutte pour-
la nourriture.

Lutte et combat
L'animal lutte' contre 1-e milieu cosmique,

il lutte pour la nourriture, il lutte en-fin
pour s'assurer une postérité.
Nous avons vu que cette lutte peut revêtir

des aspects très différents. Elle peut se
traduire par une .simple résistance contre
les influences néfastes comme dans l'exem¬
ple de l'enkystemeot. Elle peut, en d'autres
circonstances, se manifester, par une action
violente, brutale, dirigée contre d'autres
êtres vivants appartenant à. des -espèces
étrangères, et parfois même contre des indi¬
vidus de la même espèce.
Nous négligerons volontairement, dans la

suite de cette étude, la première forme de
la lutte qui exclut le conflit spontané, vio¬
lent. Nous ne retiendrons précisément que
les combats qui mettent aux prises les êtres
vivants entre eux dans le but de triompher
par le -.déploiement de la fo-rce brutale. Dans
ces combats, chaque individu s'efforce de
vaincre soit par ia mise hors de combat
de l'adversaire, soit — ce -qui est le cas le
plu-s. général — par la mort de l'ennemi.
Les termes lutte et combat prennent, dans-

le langage courant, la même signification.
Au. point de vue étymologique, la différence
entre ces deux mots ne dépasse guère la
valeur d'une, nuance..
Peu importe d'ailleurs que cette différence

soit réelle ou simplement apparente, pen¬
sons plutôt avec Pascal qu'il ne vaut pas
la peine de disputer sur les -mots si l'on
s'accorde au préalable sur leur signification.
Employons par conséquent le mot lutte

pour évoquer la réaction que les êtres vi¬
vants doivent opposer aux influences des¬
tructives et réservons le mot combat pour
caractériser ia lutte armée.

Nous avons maintenant exposé les prin¬
cipales lois qui régissent les rapports entre
les êtres vivants et la nature inerte ou
animée. Nous commencerons, dans notre
prochaine chronique, la description des
combats que les êtres se livrent -entre eux.

R. Lecointre-Patin.

•article intitulé : « Nos lettres », ce petit
paragraphe :

h Hélas ! il en est de plus émouvantes en¬
core : c,e sont les lettres malheureuses, les
» orphelines », les lettres qu'on ne lira plus,
le vaguemestre les apporte pêle-mêle avec
les autres, avec les « heureuses », mais tan¬
dis que cellqg-ci sont distribuées aux lec¬
teurs empressés et curieux, elles, on les
classe soigneusement, on en fait de petits
paquets que le vaguemestre remportera et
sur chacune on écrit la tragique mais -glo¬
rieuse mention « disparu », ou « mort » au
champ d'honneur. Et ces pauvres lettres
qui apportaient peut-être de si joyeuses
nouvelles, ' doivent repartir toutes tristes,
en gardant leur secret. Elles ne sont plus
utiles ; le maît-re n'es-t plus là, le lien est
rompu. En avons-nous vu -repartir de ces
paquets d' « orphelines », plus nombreuses
après chaque combat. Nous les suivions
d un œil ému, en songeant à celui qui -fut
des nôtres et qui attendait lui aussi, avec
-tant d'impatience, les nouvelles de là.-bas.
Qui dira jamais les désespoirs et les dou¬

leurs que leurs retours auront causés.

Le chapeau de paille
Quand il partit, tu portais un chapeau fle

paille. Comme il fallait bien et gu-e tu lui
paraissais fraîche dessous 1
Le chapeau de paille s'est fané et aussi

le bouquet de roses pompons qui en était la
parure.
L'été se passa d.e même. Tu dus mettre le

chapeau de feutre sans l'avoir revu, lui.
A nouveau, voici le soleil. Timide comme

un jouvenceau au premier rendez-vous, on
sent qu'il va bientôt déployer la féerie -le
ses fêtes d'-accordailles avec sa vieille
amante qu'il rajeunit de son baiser.
Alors, tu as regardé en soupirant la coif¬

fure de l'an derni-cr, puis tu as trotté nu
magasin -préféré acheter ce chapeau frais,
enguirlandé sur ta tête, telle une couronne
de distribution de prix écrasant les frisures
des enfants sages.
Et tu as pensé :
— Reviendra-t-il avant que soit défraîchi,

celte fois, le petit chapeau qui me va ri
bien ?

C

Poste Restante

I.e peintre futuriste Marc Delmarle
fait des croquis « sur le front, sous 1-e sif¬
flement des obus, au milieu de la « divine
chanson » -des balles.,, ». Chanson futu¬
riste ?
w Le délicat contour Léo® Lafage est

enrégimenté à Cahors.
wv Equipé d'un képi, d'un ceinturon et

d'un glaive menaçant, notre collabora,leur
Alberty est territorial ù Jarriac.
via. Georges Bruyer, l'aquafortiste que

l'on avait prétendu blessé à Soissons, est
toujours sur le front depuis la bataille de
la Marne. Loin d'être blessé, il continue à
envoyer à son père, des -dessins et aqua¬
relles qu'il trouve le moyen de faire dans
les tranchées et qui siéront prochainement
exposés chez Georges Petit.
va on annonce la mort die l'éditeur pa¬

risien M. Ferdinand Champenois.

Ainsi paria...

Les trois sultanes

Trois sultanes attendaient le retour de
leur sultan, parti conquérir la gl'pir-e
en terre étrangère.
Rêvant à son retour, elles énuméraient

quels sortilèges seraient leurs charmes
pour lui plaire
— Moi, disait l'une, il retrouvera ma

chevelure si longue que, déployée, elle
frôle mes talons nus.
— J'entourerai le -cou d-e mon maître

de me-s deux bras minces, disait l'autre,
et m'-enlaçant à lui comme la vigne à
Formeau, je le fascinerai de- ces yeux
verts qui le font défaillir.
— Et toi, dirent-elles -ensemble à la

troisième sultane, qui ne répondit pas.
Dédaigneuses d'elle, qu'elles considé¬

raient d'une beauté insignifiante, les
deux sultanes- parlèrent à nouveau :
— Ma bou-che est -pourpre et mon pied

menu. Je sais les dans-es qui font rêver

et les pas lascifs qui enflamment le dé¬
sir.

— De musique troublante est ma voix.
Je sais les -chants harmonieux et je
sais; les strophes des p-oètes.
— Et toi ? dirent-elles ensemble à

cell-e qui so-uriait toujours- sans répon¬
dre.
Mais à !a fin, -comme elles la pres¬

saient de questions, la troisième sul¬
tane répondit :
—• Je suis -celle qu'on peut regarder le

matin 1
Fanny Clar.
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Littérature du front
Dans les journaux édités sur le front, :1

n'y a pas que d,e la bl-ague. Il v a parfois
une j-oli-e sensibilité littéraire, qui a l'air de
s'en vouloir de laisser percer son émotion.
C'est ainsi que dans le numéro 5 de Mar.

mita, revue hebdomadaire du 267', illustrée
photographiquement, on découvre dans un

« Si encore, me disait Candide, la guerre
effaçait tous les ennuis ordinaires de la vie,
ou la prendrait en patience. S'il n'y avait
plus qu'un grand ennui ayant dévoré tous
les autres, je serais presque de l'avis de
mon maître l'angloss, et ne serais pas loin
de dire avec lui que tout est bien dans le
meilleur des mondes, mais là n'est pas le
cas. Il senible que le grand ennui de la
guerre, au lieu d'effacer tous les autres, les
multiplie ou les exaspère. La .guerre s'a¬
joute comme en arithmétique, un exposant,
à tous nos déboires quotidiens. C'est une
dépense qui, en temps ordinaire, vous sé¬
rail pénible, mais qui, en temps de guerre,
devient impossible, d'où de gros embarras.
C'est un chagrin que l'on porterait avec
calme et qui, venu au milieu de la grande
angoisse, vous écrase parce que votre force
de résistance se trouve diminuée par les
événements. Comme on dit dans le peuple,
tout s'en môle pour nous rendre la vie plus
lourde. Le soleil lui-môme a l'air d'une iro¬
nie, au printemps. Il n'y a pas jusqu'aux
zeppelins aont la venue aurait pu être
émouvante et qui ont choisi une heure où
tout le monde dort, ce qui fait que leur
randonnée, sur laquelle les journaux po¬
pulaires accumulent maladroitement les
détails oiseux, a l'air de s'être passée dans
la lune. Non décidément, pour la plupart
des Français, le fardeau de la guerre n'est
pas assez pesant pour nous faire oublier
tous tes outres. C'est de là que vient le
malaise. Le moment est trop dur pour que
l'on puisse prendre plaisir à la vie. Il ne
l'est pas Issez pour que l'on puisse se sen¬
tir accablé. C'est peut-être à quoi mon maî¬
tre trouverait de la beauté. Ah ! que je le
regrette ! » Ainsi parlait Candide.

(Les Idées du Jour. — La France.)
REMÏ DÏ GOUHMONT.

Maintenant que les Zeppelins sont venus
nous rendre visite et que dès leur approche
signalée, toutes les lumières de Paris sont
éteintes, ne pourrait-on autoriser les théâ¬
tres ci éclairer leurs lumineux ?
Rien ne serait plus aisé, en cas d'alerte,

que de les éteindre. Cela, au moins, leur
■permettrait, lorsque tout danger est écarté-
d'avoir une autre physionomie que celle
d'un établissement fermé pour cause de dif¬
ficultés avec la Compagnie du Gaz.

w\

Il y eut toujours au théâtre des rôles an¬
tipathiques et le véritable succès pour l'ac¬
teur est cle s'attirer, dans ce rôle, la haine
des spectateurs.

CcTa n'est toutefois pus toujours folichon
et Praxy, qui, dans Les Oberlé, à la Porte-
Saint-Martin, tient le personnage exécré d'un
lieutenant allemand arrogant et poseur, ris¬
que fort de l'apprendre ces jours-ci, à ses
dépens.
La représentation terminée, Praxy quii-

taiile théâtre quand, à quelques mètres de
la sortie, il fut entouré par un groupe me¬
naçant :
— A bas les Boches ! Mort aux Boches !

criaienj ces patriotes à tous crins.
Des arnîs survinrent qui tirèrent leur ca¬

marade de ce mauvais pas-
Et Praxy espère, dans la prochaine pièce,

jouer un rôle sympathique-

Courrier des Spectacles
Ambigu-Comique, — Ç© soir, à 8 h., demain à

2 h. et a 8 h., trois dernières du Courrier de
Lyon. Jeudi l8' avril, première de Marceau.

VW

Porte-Saint-Marlin. — Ce -soir, à 8 h. ; demain
à 2 h. 15 et à 8 h. : Les Oberlé.

tvw

TMàlre Albert I". Ci. rue du. Rochert. — Tél.

Wagram 81.-5-1. Ce soir, répétition générale à. bu¬
reaux ouverts d-e : La Souris, comédie en trois
actes, d'Edouard Railieron.
Papa Kimbaut : Mrnes Blanche Toutain ; Ba¬

ronne Hermine de Sagancey : Meri-ndol ; Marthe
de Moisand : Ninon Giîl ; -Comtesse Clotilde
W'oïska : Mary Bernin ; Mme de Moisand : De-
bon ; Marquis M-ax de Simiers : M. Henry Bur-
guet.
Demain ù 2 h. 30, en matinée -de famille : La

Souris, demain soir à 8 h. 30 : La Souris.
vw

Gallé-Lyrique. — La Poupée, l'amusante opé¬
rette d'Edmond Audran, qui a obtenu hier un
très grand succès à la Gaîté-Lyrique, sera don¬
née ce .soi-r samedi et demain dimanche en mati¬
née pou-r 1-es familles, et en soirée, -avec l'excel¬
lente interprétation de Mlles Angèle Gril, Mary
Théry ; MM. Lucien Noël, d'Arjae Raoul Villot,
etc., et avec toutes ses attractions.

vw

rfthfe Gaumonl-Palace. — Aujourd'hui -soirée à
m3b y h. — Celui qui reste. — Merveilleuses

vues en couleurs naturelles. — Location 4,
rue Forest. — Téléphone : Marcadet 16-73.

vw

Ba-Ta-Clan. — Dim-anche, deux grandes repré¬
sentations- de l'im-mense succès. La revue : Gri¬
gnotons-Les ! Les personnes désireuses d'être
bien placées sont priées de louer à l'avance, la
Direction ne répond que des places prises eif lo¬
cation.

vw

La Cigale. — Demain, à 8 h. 30 et le soir à
8 h. 30, la revue Halte-Là ! Comme les diman¬
ches -précédents, la Cigale sera -trop petite pour
contenir les amateurs de saine gaité et de spec¬
tacle luxueusement présenté.

I0JLE BLEUE * PMT/UN BLEU
mandes molletières, Caleçons, Chemises

en stock par quantités.
Tons Articles pour Militaires - Bonneterie en Gros.
Dépôt de Fabrique : 12, Rue de Cléry, Paris, _

Informations

Félix Vallotton fait en ce moment, à la
Ku-nsthalle de Bâle, une exposition d'ensem¬
ble de son œuvre.

Félix Vallotton, qui est Vaudois d'origine,
a envoyé son Enlèvement d'Europe, ses Bai¬
gneuses, ses Saisons et bien d'autres toiles
dont nous avons aimé plus ou moins la tech¬
nique.
Une série de ses gravures sur bois, si

belles, complète l'œuvre .de l'artiste.

Le gouvernement italien a pris des mesures
pour le transport en lieu sûr des œuvres d'art
se trouvant à Venise et pour la protection
de celles dont le poids ou la dimension inter¬
dit tout déplacement.

Entre les architectes et paysagistes du dé¬
partement de la Meuse, un concours a. été
ouvert afin cle fixer « un plan de systémati¬
sation de la nouvelle localité à reconstruire ».

Voilà, pour les .architectes, une fort belle
occasion de prouver qu'il existe un art mo¬
derne de l'habitation. C'est avec un très grand
intérêt que nous attendons les résultats de
la « systématisation ».

Une délégation des Beaux-Arts et de la
municipalité parisienne a été reçue par le
ministre de l'Intérieur de la Belgique, il y
aurait entente pour le transport à Paris, en
vue d'une exposition des œuvres d'art sauvées
dans les Flandres et principalement dans les
vieux bourgs des rives de l'Yser.

De la Musique
et des

Musiciens
MlW ♦

Wagner en Belgique
;M. Gérard Harry, critique musical belgp»

se demande quelle sera l'attilude de la Bel¬
gique ù ipropos de la musique allemande.
Après avoir condamné sans pitié, et avec

quelle juste raison ! les opérettes soi-disant
« joyeuses' », importées tout droit de Vien¬
ne, il aborde la question, plus délicate, du
cas Wagner. 11 l'examine ù un point dé
vue plutôt pratique qu'esthétique et gl-is-sa
ainsi un peu à côté de la question.

« De quel degré d'ostracisme, dit-il, fraip-
perons-nous en Belgique l'œuvre wagné-
rienne tombée dans le domaine public d»
tell© façon qu'elle ne nous grèvera plus au
profit de ses .rapaces exploitants d'outre-
RMn î Les volontés sont déjà unanimes
sur un .point préjudiciel : seront abolis, à 'a
Monnaie, les annuels « festivals Wagner -►
qu'y venaient donner chaque saison,"en al¬
lemand, des troupes allemandes, dirigées
par le fameux « cappelmeister Hcrr Otto
Lhose » et pour lesquelles les prix des pla¬
ces étaient augmentés à proportion du glou¬
ton appétit teuton. »
Nous avons connu aussi les folies de Par-

sifal et la guerre nous débarrassera an
moins des galas où, ù prix de folie, s'arra¬
chaient les places.
Mais un autre public attend avec impa¬

tience le délai qu'il lui faudra accepter pour
ouïr ce qu'il aima sans snobisme. Déjà on
a glissé dans les programmes Beethoven < -,
Schumann. La porte est ouverte à Schubert
et à Bach.
Fouir le cas Wagner, ce sera plus grave-

Il causera du tapage et la musique n'adou¬
cira pas toujours tes spectateurs"qui, si re¬
ligieusement", absorbaient avec tant d'ennui
le Saint Graal.

Bibliographie
A la librairie- E. Nourry (02, rue det-

Ecoles), paraît, -de P. -Saintyves : « Les
responsabilités de l'Allemagne dans la
guerre -de 1914 ».
-C'est un réquisitoire passionné contre

l'Allemagne, dans «es actes et dans, soa
esprit.

X"

« Des lignes de Tchat-aldja au canal de
l'Yser », ce n'est pas, co-mune on pourrait
croire, -un alexandrin, mais le titre .d'und
sévère brochure, publiée -chez Berger-Le-
vrault (5 et 7, rue des Beaux-Arts).
L'œuvre, toute de technique stratégique,

est illustréo de croquis éclairant les opé¬
rations de Kirkilissé, la Marne, les Flan¬
dres.

'x'

De Berne, nous parvient une brochure ;
a Le mouive-ment -pacifiste », organe du
Bureau international -de la paix. On y
trouve le -compte rendu du Conseil du Bu¬
reau international! de la paix du G et î
janvier.

« C'est lorsque s'entameront les premiers
pourparlers que sonnera l'heure du paci¬
fisme...
... De cet-te guerre épouvantable le paci-i

fisme doit sortir en triomphateur... »

e_

Le Dimanche
Littéraire et Musical
Au Trocadéro, à 2 h. 30, au 7° concert don-nt

au profit de l'Association amicale des Musicien*
cl chanteurs professionnels, sera donné : Faust
et Hélène, la scène lyrique qui valut à Mlle Li(\
Boulanger son Prix de Borne. L'abbé Durai, or¬
ganiste de la Cathédrale de Reims, tiendra lit
grand orgue pour la symphonie gothique d»
Boelmann et le Psaume XVlit de Salnt-Saens.
Mlle Malldeu-Lulz ; le pianiste David Blitz.

***
A3 heures-, aux Concerts Touche : la GavolU

de Lully, la 7« Symphonie de Beethoven ■ U
chasseur maudit, cle César Franck, etc.

*** ' <
A U h, 30. Féle de bienfaisance. Palais de h

Mutualité, 325, rue Saint-Martin. Présence de M.
Louis Puech, député du HP et Pierre Laval avo¬
cat, député de ta Seine. '
Présence d'un représentant de Garibaldi. Mati¬

née musicale, au bénéfice de l'Aide immédiate
aux Invalides cl réformés de la guerre et des m
fJ lllCS •

■

...

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing

PARIS (xrv)

Grandes Facilités de Paiement

m

A huit heures et demie, ce soir, réunion de
la ghilde i< les Forgerons », 17, rue Edouard-
Manet (métro Italie). Conférenc de Victor
Bonnans : « Le Poète et l'Avenir ». Audition
de poèmes et audition musicale.
Sous le nom d'Union internationale latine*

un comité s'est formé qui réunit les noms de
Nerito Chiappe, Miguel Zerolo, Joaq-ui-n de
Rueda, Antonio Lopez Almellones, Conde de
Grassi Fonseca, Léon Goupi, José Maria Ca¬
brera.
Ce comité publie une brochure désirant ré¬

pondre par la vérité aux allégations ds
l'agence Wolff,

Tombola Artistique
La direction des Beaux-Arts- et des Musées- di¬

ra Ville de Paris vient d'écrire aux artistes
«

j qu elle a décidé de procéder à des acquisitions
d oeuvres d'art, qui seront exposées au Petit-Pa¬
lais où un prix d'entrée sera perçu, donnant
droit ù un ticket de participation à une tombola
ultérieure.
Les bénéfices seront affectés à la subvention

des couvres -do solidarité artistiques.
Les artistes sont invites à déposer au Petit-

Palais (bureau de la conservation), aujourd'hui
et demain, deux ou trois œuvres entre tesquelles
la Commission municipale des Beaux-Arts fera
son choix.

LE BONNET ROUGBv
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.
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COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tel. Gut. 02-22. — Location de 11 1). à 6 h.

L'AMI

PROGRAMMES

FRITZ

9-*-9-*-9-*- • o •--+-« -*■

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 03-70. — Loc. de J1 1). à 5 h.

A 7 li. 30 ;
CARMEN

Opéra-comique en 4 actes, Uni de la nouvelle
de Prosper Mérimée, par II. Meilhac et

L. HaUvy. Musique de G. Bizct.
Mlle Marthe Chenal, Carmen ; Mlle Mathieu-

I,u.t'/., Michaella ; M. Bd. Clément, Bon José ;
M. Allant, Escamillo, et Mlle Sonia l'avtol.

L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

ODËON
Place de l'Odéon

Tél. Gobelins 1142. — Loc. de 11 h. à 0 h.

A 7 II. 45 r

LA CLOSERIE DES GENETS

Drame en 5 actes et 6 tableaux, de Fr. Soulii

MM. Desjardins, Montéclain ; Mosnier, Ké-
rouan ; Clément, Dominique ; Goste, Pornic ;
SaiHard, Georges d'Eslève ; Pierre Bertin, Chris¬
tophe dit Ali : Dauvilliers, Général d'Bstéoe ;
Tiikly, Maclou ; II. Frey, Brios ; Lemaitre, Louis'
Ed. Vallée, François.
Mmcs Corciade, Lèona de Dcauval ; Méthivier,

Madeline ; Mag. Andrée, Perrine ; Mérat, Luette
d'Eslève ; Takrn-r, Mlle de Brins ; Serviérc, Louise

i U Kérouan ; Yvette Nctter, Malhurine ; S. Tliéray,
lli Mme de Brias : A. Bouvard, Marianne , Yv.
* ! ltosac, Mlle de Marçay ; Bourgoin, Marguerite
11
>

GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Motiers

Tél. Archives £9-10, — Loc de il h. à 7 Ir.
LA POUPEE

Opérette à spectacle en 4 actes,
de M. Maurice Ordonneau
Musique d'Edmond Audran

MM. Lucien Noéj, Père Maximin ; D'Arjae
ImiiccIoI : Détours, La Chanterelle ; Ch. Méy,
Père Baltltasar ; Kèrval, Lorémois ; Exig-a, Ba¬
silic ; Clraeon, Benoïsi ; Léaudy, Agnelet ; Baou.
ViUot HUarins.
Mites An gèle Grill, Alésia ; Mary Thcry, Mme

Imarins ; Dorzat, Josse ; Rcsa Huit, Guduline ;
Marcelle Yinoy, première Poupée ; I.ily, deu¬
xième Poupée ; Maud, troisième Poupée.

Au 2e tableau :
'

LES POUPEES AUTOMATES
Au 3* tableau :

BERGERS ET BERGERES
Ballets réglés par Mme Stichel,1 dansés par

Mlles Couprant, Marcelle \inoy et tout le corps
de ballet.

SYRIAQUE, le célèbre ventriloque de l'Allram
bra de Londres et ses poupées.
Orchestre soirs la direction dé M. Schuyer.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de-11 h à 6 h.
LES OBERLE

(Histoire d'une Famille Alsacienne)
Pièce en 5 actes, de M. Edmond Uaraucourl

D'après le Roman de M. René Bazin,
de l'Académie Française

MM. Jean Coquelin, L'oncle Ulrich; Jean Itemm,
losnph liberté ; Numès, Monsieur Bastion ; Jean
Duva) Philippe Oberlè ; Jean Coizeau, Jean
(Jberlé ; Raoul Praxy, Von Farnow ; Bourgoin,
Comte de Kassewitz ; Chambiy, Conseiller Bron-
sig ; Person, Professeur Knopplc ; Lévy, Pro¬
fesseur Von Finekcil ; Mernet, -Brigadier de
Douane ; Damaud, Un Douanier ; Robert, Pre¬
mier paysan ; Tot-alr, Deuxième paysan ; Mullier,
Un Vieillard ; Uupuis, Un jeune paysan.
Mines Grumbach, Monique Oberlè Carmen

Deraisy, Lucienne Oberlè ; Andrée Pascal, Odile
Bartkin ; Ghapelas, Madame Knapple ; Sauwetl,
Madame Bronsig ; Dizella, Madame Boscnblatt.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochcchouart

Tél. Nord 3G G2. _ Loc. de 11 h. à $ h.

LE VOYAGE EN CHINE

Opéra-comique en 3 actes, de Labiche cl Delacour
Musique de E. Bazin

MM. GrilKères, Henri de Kernoisan ; Tarquini
l'Or, Pompêry ; Jouvin, Alidor de Bozenville ;
\ristkte. Bonneteau ; Maris, Maurice Fréval ;
WarjoUe, Martial ; Mourier, Baptiste ; Ayral, Le
iarçon.
Mlles Jane Mortel, Marie ; Jane Férny, Mme

Pompéry ; Perroni, Bcrthe.

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur : Emile YVolff
43, boulevard de Clichy

Tél. Gut. 40-40, — Loc. Je 11 il. à 7 h.

Les chansonniers : Enthoven, Paul Marinier
Vincent Ilyspa. Victor Tourtal, Jean Deyrmon
Arnould, Ch.-A. Abadie, Ch. Folrey-Clcrmont, et

TEU . TON TONTAINE
Revue de Ch. A. Abadie,

avec Fteine Derns, Germaine Ilill-Bert.

GHANSONIA
CONCERT PACHA

10, boulevard Beaumarchais

-*-9-*~ 9 -+ 9-*-9-*~9-*-9 -*-;9 -+~9~

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Télôph. Cent. 28-34.

Tous les jours dé. la semaine, matinée à 3 h
et soirée à S h. 45. — Même spectacle.

THEATRE ANTOINE
J0, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 30-33. — Loc. de 11 li. à 7 h.
Au profit des réiugiés ardennais et du prêt
d'honneur aux artistes lyriques et dramatiques.

AU COIN JOLI
Pièce en 1 acte dé Frédéric Boulet

MM. Guérard, Poinet ; Chauniont, Le Client
Mlle Mervem, Hélène.

SOL HYAMS, BROCANTEUR
Drame en 2 actes, de M. Jean Bernae

D'après une nouvelle de M. W. W. Jacobs.
MM. Chaumont, Sot Hgains ; Defren.se, Le Ma

rin ; Gouget, L'Hindou ; Viguier, HopFins ; Mont-
brun, Franck ; Vilters, Bill.
Mlle du Pevay, Mistrcss Brown,

HUE COCOTTE
Pièce de MM. Georges Fauteuil et Albert Favenu
MM. Gouget, M. Aubry ; Georges YYil), Pègre

Montbrun, Un Agent. i
Mmes .Vloca-e, Mme Aubry ; Du Pcray, Mme

Moussard.

A 8 h. 30 :

Prcipière représentation de :
L'INDESIRABLE
Pièce en 1 acte,

de MM. Emile Hcrbel et Vcrncuil
Jouée par M. Dupré (du Théâtre Antoine)

Poquelin (administrateur de la 3' troupe Pacra) ;
Pollet et Dorgeval ; Mlles Murger, E. Paillette,
Yette Lucas. Deriny — Partie de chant : Mar¬
the Trémont. — Âttraction : Gontrand et sa
troupe.

TIVOLI-CINÉMA
14, tus de la Douane
-Tél. Nord 2G-44.

A 8 h. 30 :

L'ENIGME DE LA RIVIEIU, grand film ar¬
tistique. -

CELUI QUI RESTE, film patriotique
FRED N'A PAS DE CHANCE, comique,
TIVOLI-JOURNAL, avec les actualités au jour

le jour.
Grand orchestre symphonique.

2, boulevard Saint-Martin
A 8 heures :

LE COURRIER DE 11YON
Drame en 5 actes

de MM. Moreau, Siraudin et Dctacow
Mlles Marque), Jeanne ; Carène, Julie Ltsiir-

ques.
MM. Fabre, Joseph I-eswques-DUbose : D®>|

ré», Daubenlon ; J. Dutoc, Jérôme Usurier, ;
B-lanchar, Chop-par ; WaKer, Coniriol ; Airaette. |
Didier.

.

FA^TASIO
3® CONCERT PACHA
96. boulevard Barbès

A 8 h. 30 :
Première représentation (création) de î

LES PETITES SANSONNET
Vaudeville-opérette de MM. Mauprey et Rivers
Jouée par MM. Pougaud (du Théâtre du Chà-

telef) ; Desnoyel, Max-Martel, Farga, Savy, Sa-
telet) : Desnoyel, Max-Martel, Farga, Savy :
Mmes Renée Gilles, Suzanne Bei'ty, K. Elot. —

Partie de chant : Duc-Paul et la première
tr.ope Pacra (Mamaism, administrateur général).

CONCERTS TOUCHE
26, boutevard de Strasbourg

Samedi 27 mars (soirée)
(P* partie).

Le Coq d'Or : R. K-orsakoff ; Menuet : Bolzoni
Ouverture du Roi l'a (lit : Delibes : l'haëUm : Si

SSàêns c Elégie (violoncelle M. F. Touche) : Pau réGigue : Wca-mser ; 8® Eymphinie en Fa : Beetho¬
ven. i

(2® partie)
Panis Angéiicus : C. Franck. Les Erynks ;

Scène religieuse (violoncelle solo, M. F. Touche};
Divertissements ; Massenet.

•-♦-•-♦r
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Et demain en matinée

Comédie-Française, 2 II.
l'on s'ennuie.

Le Monde «il

(RESTAURANT CIRO'S6, rue Daunou
Déjeuners -» Thés « Dîners

Téléphone : Central 44 08

LES HUNS.. ET LES AUTRES
Revue en il actes cl 4 tableaux,

de MM. Lucien Boyer et Dominique Bonnaud
Avec le gracieux concours de :
Mme,; Jeanne Cheirel, Jane Henriquez, Jane

Kalz, Lavigne, Jane Pierly, Marceline Bouvier,
Anréc Mégard.
MM F. Huguenet. de-Max, Gémier, Paul Ar-

dot. Harry Baur, Albert Beauval, Marcel Dû¬
ment.
Chomrs chantés par les artistes de l'Opéra-

Comique.
Tableaux : l®p La Mobilisation : 2® Paris sou.-

les Tauhes ; 3® I.e 75 ; 4e Nos Poilus.

-+-9-*-9-*-9~*-9-

LA CIGALE
120, boulevard Roehechouart

'

Tél. Nord 07-C0. — Loc. do 11 h. fe

-A 8 fi. 30 :

HALTE - LA !
Grande revue en 17 tableaux,

de M. Cerval et Charlcy.

9 -*- 9 -*- » -*-9 -*-9-

LA FAUVETTE
CONGEH1' PACRA

58, avenue des Gobelins

A 8 h. 30 ;
Première représentation de :

m.am'z*elle chiffonnette
Opérette en deux tableaux,

de MM. Mauprey et Pougaud
Jouée par MM. Robert Casa, Ribet, Mlles Yette

Yriel, Jane Doé.
Odette Richard, Despeaux, MM. Charneux et

ClaiTvaî. — Partie de ciiant (Jules Favart, ad
miiîistrateur de la 2' troupe Pacra).

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. G6-C7. — Métro : Bourse,

Tous Jets soirs, à 8 h. 30, la revue de Joseph
Leroux :

C'EST... TEUTONNANT

Revue de Joseph Leroux
Avec Carmen Vildez, Germaine Ilill-Bert, Paul

Murio, Lucettc Btanca et d'auteur.
Partie de concert avec le cbansoiyiieir Jean

Bastia, Bm-reau, de la Gaîté-Lyrique fitoie Du-
faure, Germaine Ilill-Bert, Joseph Leroux, été
Demain, matinée à 2 h. 43, avec la r.evuc.
Location gratuite.

CHATELET
Plaça du Châtelet

Tél. -Gj.il. 02-87. — Loc. do 11 h. & 7 h.
A 8 heures :

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
Tiré du roman de Jules Verne

MM. Louis Gauthier, Philéa-s Fogg ; Milo,
Archibahi Corsican ; Bqrdès, Fix. ; Déoai, Passe-
partout ; Charlier, Chef Pasicic ; Georges Michel,
Magistral anglais.
Mmes Lorys, Aouda ; Dhélia, Margarcl ; Su¬

zanne Préaux, Néinéa.
Mlle Lucie Relly, danseuse-étoile.

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 — Loc. de 11 h. à 7 h.

A 8 h. 30 :

GRIGNOTONS-LES
Revue en 1G tableaux,

de MM. Ceival, Cliarley et I-èo Lclièvre
Dutard, Augé, Miller, Jacques Vitry, Albertot.
Mary-llétt, Renée Baltha, Suzanne Lyndér," etc.

CONCERT MAYÛL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 08-07. — Loc. de 11 11. à S h.

A S h. 30 :
I;a BELLE OTERO dans

LA LOTERIA
Avec Mlle Darbclle, MM. Darnes, Henriet et

15 artistes.
Partie de concert : Mmes Gisclle, Stelly, Ché

ret, Bouché. Dharmond, et MM. Mansuelle, Ni-
bar, Henriet, Lergès, etc.
Dimanche et jeudi, matinée à 2 h. 30.

KURSAAL
7, avenue de Clichy

A 8 h". 30 :
Concert

Attractions
Les meilleurs Artistes

COMEDIE ROYALE, 8 h.30.— Lo-Homard
- Les Espérances — Une Tasse Be Thé.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Le Poussin.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Les Ar¬
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30.
revue.

En Avant.

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h. 30. — La
Revue Tricolore.

OLYMPIA, 8 b. 30. Spectacle varié.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
varié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.

; AUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.

7MNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel-l
les projections, progr. choisi, actualités, f
5INEMA LAMARCK. — Victor Tourtal
Renée Gardés, cinéma.

Opéra-Comique, 1 h. 30. — La Fille in Et-
giment. — Les Amoureux de t'alhem

Qdéon, 2 h. — Horace. — Le Dépiltml
reux.

Cal té-Lyrique, 2 h. — La Poupée.
Théâtre Antoine, 2 h. 30. — Les //uns elles
Autres.

Chûtelët, 2 h. 30, — Le Tour du Monde m
80 fours.

Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. — Les Oberlè-
Ambigu. — Le Courrier de Lyon.

A 2 h. 30
Grand-Guignol, 2 h. 30. —La Suicidctlc.-
SoLHyams- — Hue Cocotte.

Ba-Ta-CLan, 2 h- 30. — Grignotons-les, mue-
Chansonia. —- L'Indésirable. — Pariic»
eert.

Cigale. — Halle-là, revue-
Comédie Royale. — Le Homard. — l!nt
tasse de thé■ — Les Espérances.

Fan.tasib. — Les Petites Sansonnet. - Par
tic concert.

La, Fauvette. — Mam'zellc Chiffonnette.-
Partie concert.

Kursaaî. — Partie Concert,
Concert Mayol. — La Belle Otêro, dans h
Loteria.

.Moulin do la Chanson. — Enthoven. -
Les Chansonniers et la revue Tut. - ion-
laine.

La Sirène. — C'est Tcutonnanl, rw.
Gaumont-Palace. — Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.

Tivoli-Cinéma. —■ Cinéma.
Lamavek Cinéma-Concert- — Cinéma.
Partie concert-

Même spectacle que le soir.

<>0^0^-0-,><
PROCHAINEMENT

Matinée
pour

le « Bonnet Rouge »

organisée par
LE TABAC DU SOLDAT

TOUS LES SPORTS
SPORT HIPPIQUE

"Nous avons parlé ici-mémc, la semaine
dernière, de la discussion soulevée en An¬
gleterre par le Times au sujet des courses
mé de la décision, prise par le Jockey-Club
yte ce pays, de {aire disputer comme à
'i'habitude, hormis les réjouissances habi¬
tuelles, les grandes épreuves classiques des
meetings diEpsom et cl'Ascot. Cette discus•
tsion était, parait-il, suivie avec certain, in¬
térêt par le Comité des Courses de Berlin
rl le Jockey-Club ile Vienne. La décision,
Misons-le de suite, ne fut pas du goût de
res messieurs, et cela se comprend. Eu Al¬
lemagne et en Autriche, en effet, où les
réunions hippiques figurent largement
dans le calendrier des distractions publi¬
ques, l'on prisa fort peu au début de la
guerre, alors que la trop fumeuse agence
W.olfl annonçai! quotidiennement de gran¬
des victoires austro-allemandes, et que
n'autorisaient donc pas des circonstances
douloureuses, la suppression des courses.
On expliqua donc celte mesure, par la

nécessité de ne pas gêner le transport des
troupes, et l'on promit bien qu'au prin¬
temps, et très certainement en fêtant la
Grande Victoire, les réunions pourraient
reprendre.
Cet événement devait se produire la se¬

maine passée. Mais ce fut chose impossi¬
ble, car même de » faire bon cœur contre
mauvaise fortune », il y a une limite, et
les circonstances sont tout autres qu'au
moment des belles promesses. De là l'es¬
poir qu'avaient mis ces messieurs en une
décision possible du Jockey-Club anglais
d'annuler les courses en Angleterre, ce qui
leur aurait permis de légitimer le maintien
d'une mesure arrivée à terme.
Aussi, à défaut de cette satisfaction, les

Journaux austro-allemands, muets sur les
motifs, annoncent que la réouverture des
courses est remise à une date ultérieure.
TmU simplement.

NEUTRALITE ET BOOKMAKER
Si la neutralité de l'Italie attire l'atten¬

tion, d'un côté comme (le l'autre, des na¬
tions belligérantes et si sa neutralité fait
tl'objet de discussions sérieuses entre di¬
plomates aliénions, autrichiens et italiens,
il est un M. D... qui ne reste pas indiffé¬
rent aux fluctuations diplomatiques de cclie j
naliox.

Français, libéré de toute obligation mi¬
litaire, bookmaker notoirement connu,
j'allais dire légalement reconnu clans le
monde du turf parisien, où il opère ordi¬
nairement, M. D... n'eût plus qu'une pen¬
sée à la déclaration de guerre, et surtout
à l'arrêt (les courses en France, chercher
sous d'autres deux fe vulgum pecus indis¬
pensable à la prospérité d'une industrie
qui jusqu'ici le favorisa. Notre, homme
n'est pas poêle, mais la patrie de Dante
l'attira. Si l'on a chanté son ciel azuré, je
dois reconnaître qu'il en préféra les vertes
pelouses des hippodromes milanais et qu'il
implanta même, en ces saints lieux, l'objet
de ses rêves, — en la circonstance,., un
grand livre do parts, ouvert aux grandes
opérations... de courses et que seule l'en¬
trée en. lice de notre'sœur latine pourrait
faire fermer.

MILAJS SAN REMO
Chaque année, le succès de celle épreuve

en était surtout assuré par la présence de
quelques-uns des meilleurs champions
routiers français et belges. Notre confrère
La Gazctta dello Sport, organisateur de
cette épreuve ayant cru devoir, sous pré¬
texte de rester entièrement neutre, accep¬
ter les engagements boches, les coureurs,
actuellement libres, des nations alliés, sui¬
vant les conseils de nos organes sportifs,
ont décidé de ne pas participer, celle an¬
née, à celle course.
Notre confrère italien regrettera sans

doute son manque de tact, car ce n'est pas
la présence de Karl Witting — le seul bo¬
che engagé — qui compensera l'abstention
de nos coureurs, qui. toujours, se distinguè¬
rent dans cette randonnée et dont l'un
d'eux en fut même le vainqueur voici deux
ans.

LE CROSS DES ANCETRES
Demain, dans les bois de Saint-Cloùd el

de Fausses-Reposes, se disputera un cross
dont les concurrents ne seront pas précisé¬
ment des » Marie-Louise » de la classe
1917.
Celte épreuve organisée par l'Auto, el

dont le directeur Henri Desgrange, un des
premiers engagés, partira grandissime fa¬
vori, est réservée w-x sporismen ayant at¬
teint la quarantaine le four de la course.

A. Bv/ntemps.

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL ASSOCIATION

Challenge « La Renommée ». — C.A. de
Paris contre U.S. de l'Ue-Saint-Denis, à
3 h., à Charentonneau.

— Red Star J.A.O. contre F.E.C. Levai-
lois, à 3 Ii., 58, rue de la Chapelle, à
Saint-Ouen.

— Olympique contre C.S. Sourds-Muets;
à 2 h. 45, terrain du C.S.S.M., 85, boule¬
vard de Lorraine, h Clichy.
Coupe du Cosmo. — Racing Club de

France (1) et Cosmopolitain Club (1), à
3 h., à Taverny.
Coupe du Printemps. — En Avant (1)

contre À S. Amicale (1), à 2 h. 30, à Arcueil.
Matches divers. — Gallia Club (1) eontre

U.S. Gagny (i), à 3 1)., au Perreux.
— Â.S. Française (1) contre Légion Saint-

Michel (1), à 2 h. 30, rue Oiivicr-de-Serres,
88.

— Amical Football Club (1) contre A.S.
Amicale (1), à Gharén tonneau.

Le Stade Français (1) rencontrera demain
à Rouen le Football Club de Rouen.

FOOTBALL RUGBY

Racing Club de France (1) contre A.S.
P.T.T., à 3 îi., à Colombes.

CROSS GOUNTRY
Demain malin, h Gentilly, sur la piste de

la F.G.S.P.F., réouverture de la saison.
Programme : 60 in., 1.000 m., 400 m. re¬

lais, sauts en longueur et en hauteur, lan¬
cement du poids.

Natation

Abnicale des Nageurs de Monlrouge (F.
C.A.F.). — Entrainement du dimanche :
A 10 li., piscine Hébert, 120 m., première
catégorie ; 60 ni. hand. toutes catégories ;
30 m. débutants ; water polo et leçons de
nages de course el, de brasse, direction Ch.
Hanouet. R.-v. à 9 h. 30.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club des Lutteurs de. Paris. — Le club

convoquera pour demain., a 3 h., tous les
sociétaires de la classe 1916.
Cercle pédestre de Monlrouge. — Demain

dprqs-midi, h 5 h. 30, réunion du comité,
218, avenue du Maine.,

LES CORDONS DE LA BOURSE
LA COTE S'AMELIORE

L'effet produit en Bourse par la nou¬
velle cle la capitulation de Przemysi fait
prévoir un mouvement considérable des
cours le four où l'on apprendra un succès
décisif. En attendant, le public reste bien
disposé, les demandes sont suivies et l'on
note sur plusieurs valeurs une avance déjà
appréciable.
J'espère que nombre de lecteurs du

Bonnet Rouge ont pu. suivre le conseil for¬
mel que j'ai donné, U y a un mois, de pro¬
filer tles cours du moment pour acheter
certaines grandes valeurs que j'indiquais.
Ceux-là pourraient déjà réaliser un gain
intéressant, mais je ne les y engage pas.
La marge de plus-value que comportent les
cours actuels est encore considérable, et si,
comme on peut le penser, le plan de cam¬
pagne des alliés continue à s'exécuter heu¬
reusement, la hausse promet d'être conti¬
nue, sinon rapide.
En dehors même des succès militaires,

certains événements peuvent survenir gui
auraient sur la Bourse l'influence la plus
favorable : par exemple, l'entrée en cam¬
pagne de l'Italie ou (le la Roumanie.

FONDS D'ETATS
On constate une amélioration sensible

des Renies Françaises, le 3 0/0 Perpétuel
s'inscrivant à 71,95, le 3 0/0 Amortissable
à 78.25 et le 3 1/2 0/0 Amortissable à 91.30.
D'ail léun®, ainsi que je l'ai déjà dit, les re¬
venus de ces trois fonds sont nettement
inférieurs à c-ehii des Obligations 5 0/5 .le
la Défense Nationale a 94.63, leur prix
actuel de souscription.
Les succès des armées russes ont leur

répercussion sur les Rentes de ce pays ;
le 4- 0/0 s'avance à 80.80, le 4- 0/0 1894 à
73, le 3 0/0 1891 à 62.90, le 3 0/0 1896 à
58.90, le 3 1/2 0/0 1894 à 66.50, le 5 010 1906
à 92, le 4 1/2 0/0 1969 à 82, le 4 112 010 1914
à 87.50.
L'Extérieure espagnole i 0/0 progresse

vivement à 87.

BANQUES
Le raffermissement cfos cours de nos

grands Etablissements de crédit est encore
iasagniliant, Lqur situation- aoiudie com¬

porte trop d'inconnues pour qu'on ose ten¬
ter un. mouvement.
En revanche, el public commence à se

préoccuper de la dépréciation excessive de
certaines banques russes. La- Banque de
Commerce de l'Âzow-Don, que j'avais par¬
ticulièrement signalée, progresse d'une
quarantaine de francs à 1.138.
La Banque Russo-Asiatique reste à 490,

la Banque de Commerce Privée de Pctro-
grad à 313, la Banque de l'Union de Mos¬
cou à 435.
A relever chez nous une 'légère améliora¬

tion du Crédit Foncier ù 690. Cet établisse¬
ment ne. perdra sans doute rien du fait
de la guerre, tes immeubles détruits de¬
vant être relevés aux frais des vaincus ;
d'autre part, il est appelé à jouer un rôle
important dans les opérations immobilières
qui suivront la guerre, sait directement,
soit par l'entremise du Sous-Comptoir des
Entrepreneurs.

CHEMINS DE FER
Les actions de nos grandes Compagnies

de Chemins de fer ne varient guère. Les
transactions sont très restreintes sur ces
titres.
Dans le compartiment étranger, je cross

utile d'attirer l'attention sur les actions~du
Nord de l'Espagne à 347 et du Madrid-Sa-
ragosse à 346. Ces deux titres ont reçu
l'année dernière 24 pesetas de dividendes,
net d'impôts pour'le Saragosse. La moins-
value actuelle des recettes du trafic n'est
que temporaire, et compensée dans une cer¬
taine mesure ~par la baisse du change es-.
pagnol, qui favorise le paiement on or du
service de leurs dettes obligataires.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
De bons achats sont effectués dans ces

deux groupes, notamment sur les valeurs
que j'avais signalées précédemment. C'est
ainsi que l'Omnibus progresse à 444, la
Thomson-IIouston à 560, la Parisienne de
Distribution .d'Electricité h 440.
On peut encore mettre. en portefeuille

avec avantage, .tes actions de priorité des
Tramways de l'Est-Parisien F 53 et les
actions, ordinaires de la Compagnie, Géné¬
rale Parisienne de Tramways (Tramways
Sud) à 125-

METALLURGIE
Nos grandes valeurs métaîiOTgigt»(»

servent un niveau relativement fat, W
n'est pa-s douteux que toute» lies usines ra¬
tées en notre possession travaillent ïtli-
vement pour le matériel de guerre, ti
qu'après les hostilités elles auront d'il»
mes commandes à exécuter ; mais leur !sr-
ble taux de capitalisation actuel peut m-
treindre leur marge de hausse.
Plus intéressantes sont, les valeurs me-

■talluirgiques russes, cil raison de la tais®
considérable qu'elles ont subie, et de leurs
perspectives qui ne sont pas moins M.
lantes que celles des usines française»,

lAussà arc saurait-on s'étonner de vu
la, Briansk• (action ordinaire) se relever à
342, la Hartmann à 383, la Mallio/f à 5Ï,
La Dniéprovienne reste à 2.370, la tu»

Belge à 1.125, la Toula à 1.073.

CHARBONS ET PETROLES
La perspective du charbon clier ne jus¬

tifie pas entièrement, à ce qu'il me semble,
les '"•ours élevés q-uc cotent encore nos g»
des valeurs houillères.
La, destruction d'une partie de leurs ins¬

tallations «l'empêche pas les charbonnages
polonais de se relever, la Sosnowicei
830, la Dombrowa à 1.290. Czelad: resiî
offert à 1.750.
La hausse des valeurs russes de pélrolt

s'accentue L'éventualité de la réouvert®
des Dardanelles, et. de la reprise des expor¬
tations a .porté brusquement les prix A
naphte à 40 kopecks le poud. i
Naturellement, le-s cours des titres «8

Sociétés productrices suivent, quoique jè
■lentement : Le Naphte à 420, la Motl
1.560, la Grosnyi privilégiée à 2.155, Il
Lianosoff à 381.

MINES D'OR ET DE D1AMAMS
Les mimes d'or du Transvaal se conta-

(eut de maintenir leur niveau. i

Nous'retrouvons la Rend Mines à 120, la
Moddêrfontein B à 118, VEasl Randiiliïï,
la Crown Mines à 106.' Sur toutes ces. va¬
leurs', oii peut compter aux cours actuels
sur un reven-u moyen supérieur & 10 V
Ainsi que je le prévoyais, l'action or.ii-

maire de la De Beers s'inscrit en notarié
plus-value ù 286.

peritus,

t


